Que les ouvriers catholiques, par 
leur exemple, par lours paroles, fas- 
sent com prendre a leurs freres e- 
gares que FEglise est une tendre 
Mere pour tous ceux qui travaillent 
et qui souffrent, et qu’elle n’a ja¬ 
mais manque, ni ne manquera ja¬ 
mais a son devoir sacre do Mere, qui 
e»st de defend re ses fils. 

Encyclique “Divini Redemptoris” 


LE 


NOTRE FOI! 



NOTRE LANG's?,! 


Is 
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Nous en avons la forme confiance, 
I’acliarnement avec lequel les fils 
de tenebres travaillent jour et nuit 
a leur propagande materialiste et 
athee sera du moins pour les fils 
de lumiere un stimulant de piete, leur 
inspirera un zele ega] et meme plus 
grand pour Thonneur de la majeste 
divine. 

Encyclique “Divini Redemptoris” 


27ieme annee 


PRINCE-ALBERT*, Sask., mercredi le 3 novembre, 1937 


NO. 3|9s 


M. BENNETT CRITIQUE LA POLITIQUE DU SECOURS 


SON DISCOURS 

II fustige 1’administration actuelle de l’assistance publique 
II defend la politique de son Office du ble — La Commission 
Rowell passee au. crible 

REGINA.— Dans son discours, commission Rowell institute pour 


qu’il prononcait en presence de 
4,000 personnes, M. R. B. Bennett, 
chef du parti conservateur au fede¬ 
ral, s’est de nouveau lance a Fat- 
taque de Fadminislration de Fas¬ 
sistance publique dans la Saskat¬ 
chewan. i 

Faisant allusion aux remarques de 
M. Gardiner, ministre de FAgricul- 
lure a Ottawa, M. Bennett declare 
quo le gouvernement avait nonmie, 
coinme ses agents, les conseils , mi¬ 
tt icipaux. C’cst la base de la ma¬ 
chine liberate. 

“Ce n’est pas le gouvernement 
liberal qui vous donne le secours, 
ajoute.M., Bennett, mais les eitoy- 
ens du Canada par esprit de sym- 
pathie et d’esperance”. 

11 dit que ee n’t! a it pas la pre¬ 
miere annee que la rtcolte man- 
quait. Son ; gouvernement a vu la 
secheresse de 1931. II la considers 
corrinre’ uin* calamite nationale et 
prit dCs' mesures pour venir en 
aide aux populations en detresse. 
Une commission du secours lut 
nominee* J.usqu’a dale, ie n’ai jamais 
entendu dire que les membres de 
cello., commission aient. administre 
le secours dans un but politique. 

*“La situation est ehangec. Les 
gens du stid n’o*eh! plus n 1 lor aux 
assemblers 'public ' /v s el ne lisenl 
plus que des j<W**nnvx qui expri- 
ment des opinion ' ■ VS*ils 
agissaient autremcnl, b* r 
tears du secours soiit la pour leur 
rappeler que e/est le gouvernement 
liberal qui les fait vivre.” 

- II compare les agisse.ncnls de 
ces inspecteurs a l’espionnage qui 
se pratique en Allemogne et en Rus- 
sie. 

“Dieu merc.i! il y a des gens en 
ce pays qui ne se laissent pas in- 
timider par de tellcs pratiques, dit- 
il. Je no crois pas que les forces de 
Fopinion publique perrnel trout 
qiFun tel etat de choses se perpe- 
luc.” ; 

M. Bennett defendit 4a politique 
de son Office du ble et critiqua la 


etudier les relations financieres en- 



I/HON., R.-IL BENNETT 


M. Gardiner repond au chef de I’opposition 

1 ORGANISATION N0N-PART1SANE 


IL FAUT QUE LE BOLCHEVISME 
DISPARAISSE DE L’EUROPE 


L’ALLEMAGNE EN 
AFRIQUE 


Actualite 

inter nationale Discours Je M ussolini 


L’Exposition de Paris 

PARIS. — Le bureau international 
des expositions a decide de profon- 
ger la duree de FExposition de Pa¬ 
ris. On croit que l’exposilion rou- 
vrira ses portes le printemps pro- 
chain poui* unc periode de six niois, 
mais ces dates ne soul eependant 
pas offioielles. 


Ire les provinces et le Dominion. 
Quant au tralte avec les Etats-ll- 
nis, M. Bennett declara quo le gou¬ 
vernement btiitficia du travail qc 
compli par son predecesseur e'n 
cello voie. 

iff 5*J i[i 

A propos do In Commission How- 
o-i M Parr! oil accuse le gouver- 
r " v* (Feviter ses responsabilites 
en nommanl une commission donl 
los recommnndations pourront ser- 
vir a des fins electorates. I! de¬ 
plore le fait que la Commission ne 
compte pas un conservatcur, un 
G.C.F., un Fermier-uni, un credii- 
lisle, mais rien qu’une pqignee (Fa- 
mis. II ful Ires acorbe sin- le compte 
de M. Dafoe, redacteur en chef du 
“Free Press’’ de Winnipeg. 

“Un autre me mb re de la commis¬ 
sion, a-t-il dit, est un journal iste qui 
a nttaque lous ceux qui ne pensaient 
pas eomme lui. Qui n’a hi les atta- 
ques libelleuscs et injurieuses cen¬ 
tos eonlre nos homilies publics par 
John-W. Dafoe?” 


Le 3 novembre a Bruxelles 

BRUXELLES. — Le ... gouvernc- 
nient beige a; invite FAUemagne el 
In Bussie sovietique a participer 
a la conference qui s’ouvrira dans 
1 la capitate beige le 3 novembre 
'prochain pour recbercher le moyen 
de mettre fin au confliV sino-ja- 
ponais. 


rLe grand prix a nos fourrures 

OTTAWA.— On vient (Fappreri- 
dre au. dtpqrlenient du Commerce 
a Ottawa que la France vtfent do 
decer'ner le grand prix d’horineur 
a l’cxhibit de fourrures du Canada 
a Foxnosition de Paris. Les juges out 
decid.6 en effet. que notre- pays 
Femportait haul la main pour la 
beaute el la qualite de ses fourrures. 
On sail que le commerce des four¬ 
rures fut le premier pratique mi 
Canada. 


HOME. - Le premier ministre 
Mussolini a declare devant les 100,- 
000 Chemises noires reunies an 
Forum pour celebrer le quinzieme 
[ anniversajre (le la mqrche fasciste 
Lsur Rcfmle qu’it est necessaire que 
FAUemagne relrouve “ sa place au 
soleil afrieain”. Unc delegation al- 
jlemande et plusicjLirs diplomates e- 
trangers assistaient a la ceremonie. 
Les Chemises noires ont canape aux 
abords de la v^lle. el sont entrees 
dans Rome, eyopupnt a in si la mnr- 
che sur Rome. X 

Le bolchevisme 

Pour que la jsoil durable, et 

feconde, dit Mussolini, il faut que 
i le bolcbpvisme <lisparaisse de FEu- 
I rope, que certaincs clauses (16s trai- 
j tes de paix soient revisees, qu’un 
I grand peuple, le peuple allemand, 
refrouve Ja place a laquellc il a 
droit, la place qu’il occupait jadis, 
au soicil afrieain, quo FItalic puisse 
organiser "sans etre inquietee l’ern- 
pi re qiFelle a cree de son sang et 
de ses ressoiirces sans toucher aux 
empires des autres. 


Nouvelles 
provinciales 

Ces cours suscitent un grand 
interet 


Il declare que Tadministration de Tassistance par Tentremise 
des municipalities ne peut etre une affaire de politique — Il 
affirme que sous le regime Bennett-Anderson elle etait entre 
les mains d’une organisation politique. 


OTTAWA. — M. Gardiner, de re¬ 
tour de l’Ouest, a repondu a Fac- 
cusation portee eonlre lui par M. 
Bennett qu’il utilise le secours pour 
consolider la machine liberate. 

* 

La seule fois que Fassistance pu- 


BEGINA. — Le departement d’a- 
g’V fillure de FUniversite de la 
Saskatchewan aura quelque diffi- 
culte a cboisir les 25 eleves du sec- 
teur asseche qui beneficieront de 
Faide du gouvernement pour la 
premiere annee d’un cours pour 
jeunes fermiers. 11 a, en effcl, recu 
a date, 1000 demandes dc rensei- 
gnement, et plus de 200 sollicita- 
tions. 


LE SACRE DE MGR 
NELUGAN A EDMONTON 

UN GRAND NOMBRE DE DIGNAT AIRES ASSISTENT 
AU SACRE DU NOUVEL EVEQUE DE PEMBROKE 


Discours du roi 

A l’ouverture du parlement 
anglais 


EDMONTON. Mgr Churles-Leo 
Nqll.igaii. eveque de Pembroke, On¬ 
tario; a requ, jeudi dernier, la con¬ 
secration episcopale, a la cathedra- 
le St-Joseph, d’Edmonlon. 

Des dignilaires ecclesiastiqucs, 
des represent ants de la couronne, 
de la magisti alure, des administra ¬ 
tions fqderale, provinciate et muni- 
cipale el une delegation du clerge 
de Pembroke assistaient a la cere¬ 
monie. 

L’evcque consecrateur etait Mgr 
O’Leary,, archeveque d’Edmonton, 
dont Mgr Xelligan fut le vicaire ge¬ 
neral, et les co-eonsecrateurs etaient 
Mgr McGuigan, archeveque de To¬ 
ronto, et Mgr MacDonald, coadju- 
teur d’Edmonlon. 

Son Excellence Mgr Carroll, eve- 
quo de Calgary, preeha en anglais, 
el Son Excellence Mgr Fallaize, O.- 
M.I., eoadjuteur de Son Excellence 
Mgr Breynat, O.M.I., donna le ser¬ 
mon francais. 


i 


l.e nouyel eveque n’est age (pie 
de 43 ans. Il fill consacre a Fautel 
oil il disait sa messe depuis son or¬ 
dination, en 1925. 

Parmi les personnages presents, 
on remarquait le lieulenant-gouver- 
neur J.-C. Bowen, d’Alberta, le se- 
nateur W.-A. Griesbach, l’bon. Jai- 
cien Maynard, ministre des affai¬ 
res mun.icipales d’Alberta, le maire 
Joseph Clarke, etc. 

Les eveques presents etaient: ^Igr 
Sinnott, archeveque de Winnipeg; 
Mgr Duke, archeveque Vancou¬ 

ver; Mgr Monahan, archeveque do 
Regina; Mgr Murray, eveque de Sas¬ 
katoon^ Mgr Bunoz, O.M.T., vicaire 
apostolique du Yukon et do Prince 
Rupert; Mgr Comtois, eveque des 
Trois-Rivieres; Mgr Clabaul, O.- 
M.I., du vicarial apostolique de la 
Raie d’Hud son; Mgr Brevuat, O.M.- 
I., vicaire apostolique du Mackenzie, 
Mgr Ladyka, eveque natjonni des 
Ukraniens du rite ruthene du Ca¬ 
nada. i 


LONDRES.— T.e discours du tro- 
ne dont Sa Majeste le roi Georges 
VI a donne lecture a Fouverlure de 
la session du Parlement engage le 
gouvernement de Grande-Bretagne 
a lout mettre en oeuvre pour re- 
tablir la paix en Chine el en Espa- 
gne. Il annonee en memo temps 
Fadoption do mesures pour metlre 
le pays ii convert des attaques ae- 
riennes et une aide plus genereilse 
pour les families qui sont dans le 
besoin. 


Rouges ^Espagne et Soviets 

MADRID. — L’Espagne rouge en- 
verfri 50 delegues a Moscou, pour 
la celebration du 20e anniversaire 
de la revolution bolcbeviste. Ces 
delegues offriront des presents aux 
Soviets. Parmi ces presents, il y au¬ 
ra des antiquites que “donnent” des 
groupements d’ouvriers et de com¬ 
bat! ants.. j ; 

PROGRAMME 

CONSERVATEUR 


Sur les routes provinciales 

REGINA. — Des membres de la 
police montec font la patrouillc 
siir les routes de la province, a- 
vertissnnt les chauffeurs impru- 
d/mts, et arretant eeux qui violent 
les Ibis de la circulation. La viola¬ 
tion la phis' frequetife est Foubli 
de baisser ses lumieres le soir lors- 
qu’on reneonlre une autre automo¬ 
bile. Phisieurs fermiers sont aussi 
arretes parce qu’ils n’onl ni lumie¬ 
re ni refleeteur a Favant et a l’ar- 
riere de leurs voitures. 


UNE DELEGATION DU CA¬ 
NADA A LA HAVANE 


OTTAWA.— La delegation du 
Canada a la conference inter-amc- 
ricaine sur la radio regionale qui 
s’est ouverte a la Havane le ler no¬ 
vembre est partie d’Ottawa le 27 
octcbre. Elle est dirigee par M. 
Laurent Beaudry, assistant xous-se- 
cretaire d’Etat aux affaires etran- 
geres et elle comprend le Dr Au¬ 
gustin Frigon, de Montreal*, vice- 
president de Radio-Canada et plu- 
sieurs aulres experts. 

THOMAS PARLE 


CARDIFF.— J.-H. Thomas, an- 
cien secretaire des Dominions dans 
le cabinet du gouvernement natio¬ 
nal, est sorti de sa retraite, pour 
donner Favertissement qu’un boy- 
cottage eonlre le Japon signifierait 
la guerre. 11 a dit dans un discours 
jqu’en cas de guerre FAngleterre 
Ine pourrait compter sur les Do- 
i minions, lesquels ne se laisseraient 
!pas influencer par Downing Street. 



PLAOUES D’AUTOMO¬ 
BILES POUR 1938 

REGINA. — Les plaques (Fauto- 
mobiles pour 1938 auront des cbif- 
fres blancs sur fond rouge, et se- 
ront semblables aux plaques de 
1’Ontario pour 1937. C/e si ce que 
vient d’annoneer l’hon. C.-M. Dunn, 
ministre de la voirie. Les nouvelles 
plaques seront en vente des la m,i- 
decembre, mais ne devront pas e- 
tre fixees sur les automoliiles a- 
vant le ler janvier 1938. 


DE L’OR AU LAC CRIS 


REGINA.— M. G.-E. Sproule, ge- 
ologue federal, est a Ottawa, en 
train de preparer un rappoint sur 
les travaux de prospection et d’ar- 
pentage qu’il a fails cet etc au Lac 
Cris. (Cree Lake), au nord do la 
Saskatchewan. Son rapport, assure- 
t-on, sera tres optimiste. En con¬ 
sequence, on s’attend a ce que tes 
prospeeteurs se precipitent vers 
cello region des cette automne, on 
le printemps prochain. 



I/HON. J.-G. GARDINER 


blique fill administree par une or¬ 
ganisation politique, dit M. Gar¬ 
diner, ce ful sous les regimes de 
M. Bennett a Ottawa et de M. An¬ 
derson en Saskatchewan. 

“Anterieurement a 1934, dit M. 
Gardiner, une organisation du 
gouvernemenl provincial, financee 
par le federal, distribuait le secours 
en Saskatchewan. Apres les elec- 
iions et depuis cette date, la distri¬ 
bution de Fassistance est effectuee 
par Fentremise des conseils muni- 


cipaux. La seule organisation cta- 
blic par le gouvernement federal est 
celle qui est chargee de voir a ce 
qu’il n’y ait pas de depenses inn- 
tiles. 

Nous avons forme un comite pour 
la distribution des v.ivres expedi6s 
recemlment dans 1’Ouest. Ce Co¬ 
mite est compose du Dr E.-W. Sta- 
pleford, jusqu’a ces derniers temps 
principal du College de Regina, 
comme president; de M. J.-J. Me 
Curran, secretaire de Fassociation 
des Municipalites rurales; et de F.- 
H. Headley, president du Comite 
benevole du secours. 

Ces bommes ont nomme comme 
leurs comil6s les conseils munici* 
paux de chaque municipality, l.e 
gouvernement federal paie iiussi 
les secretaires municipaux depuis 
que le commmencement de la m i sc 
en vigueuv des arrangements con- 
el us pour le transport des bestiatix. 
Ces secretaires sont nos offJeiers 
relativement a Fadminislration de 
Fassistance publique. 

. • *: > 

Ce qui prouve que noire organisa¬ 
tion est constitute de representanls 
elus par les municipalites et de 
leurs employ6s. Cette organisation 
ne peut done etre regardee comme 
une organisation politique. La me¬ 
mo organisation fut .institute au 
Manitoba Fan dernier, elle est en 
vigueur actuellement en Saskatche¬ 
wan et en Alberta. Il n’y a pas de 
secheresse au Manitoba cette annee. 

La Saskatchewan est la seule pro¬ 
vince ou une autre met bode <Fa<l- 
ministration fut en operation ct 
cela durant le regne de M. Bennett 
a Ottawa et de M. Anderson. en 
Saskatchewan. 


PREMIERE CONDAM- 
NATION 


M. John-G. Diefenbaker, C. IL, 
chef du parti conservatcur provin¬ 
cial, a rendu public le programme 
de la nouvelle politique conserva- 
trice; 

Le programme, tres elabore, pro- 
met le remboursement de la dette, 
s’opiiose a l’amalgamation des che- i 
mins de for C. N. et C. P., prevoit 
une nouvelle initiative pour la jeu- 
nesse, annonee une reforme du sys- 
teme cducatif, une reduction du 
salaire des ministres, du nombre des 
deputes a la legislature, l’abolition 
de la taxe de Ftducation, une poli¬ 
tique agraire constructive, une at¬ 
tention speciale aux veterans et l’e- 
tpblissement d’une commission non- 
partissane pour Fadminislration 
de Fassistance publique. 


REGINA. — Le premier mareband 
de la Saskatchewan a etre con- 
damne pour refus de prelever la 
taxe (Ftducation est un restaura¬ 
teur de Watrous qui fut condamnc 
a une amende de ?10 et aux fra is. 


DU SERUM 

REGINA.— Bien que Fepideinie 
de paralysie infantile soit a son de- 
el in, le laboratoire provincial du 
departement de la Sante est a pre¬ 
parer du serum provenant du sang 
de personnes ayant etc malades, en 
vue dc combaltre Fepidemie. Plus 
de 400 personnes ont ete atteintes 
cette annee, et le nombre des mor- 
tfilites a ttt de 15. 


LA CONSPIRATION DU 
SILENCE CONTRE L’EGLISE 

ET LA VERITE 

“La vague de mensonges qui deferle avec la regularity d’uue 
Inaree sur le monde” — Les fausses nouvelles des agences — 
“Faites reculer l’utopique, odieux et barbare communisme” 

L’allocution de 5 . E. Mgr Gauthier 


A la manifestation a Vecjlisc No- 
Ire-IJame, S. Exc. Mgr Gauthier a 
repondu par I'allocation suivante a 
rhonvnage de la jennesse: 

Avant dc rtpondre aux bonnes 
paroles de votre aumonier general, 
je crois de mon devoir de dire un 
mot de l’incident qui vient de se 
produire a Montreal: je veux parlor 
de Facte du premier magistrat de 
cello ville .interdisant Fassemblee 
eommunisle. (/est un acte de cou¬ 
rage-et le clairvoyance. Les inte- 
rets engages dans le debat aiiquel 
cot acte a donne lieu soul si gra¬ 
ves, a mon bumble avis, qu’aucun 
citoyen de eelle metropole ne doit 
manquer l’occasion (Fen feliciter 
Fautorite. 

Il y a lieu de s’etonner, en verite, 
que nos ttudiants aient ete les seals 
que le communisme ail trouves sur 
son chemin. Il y a nombre de ci- 
toyens qui sont directement mena¬ 
ces par la propagande communiste 
et qui devraient etre les premiers a 
protester contre la liberte dont il 
voudrait user dans le pays. 


Personne n’a le droit d’etre naif 
et imprevovant au point de se lais- 
ser endormir par le deguiseiuenl 
dont il s’affuble. Il parle beau- 
coup de liberte de parole ct de 
grands principes democratiques - 
il faut voir ce que tout cola vaut en 
Bussie sovietique — en Espagite et 
au Mexique, partout ou le commu- 
nisme a conqitis le pouvoir. ** ’ 

l.e grand Pape Pie XI, qui etait 
en butte a des propagandistes aus- 
si insiidieux que nos coimministes. 
disait un iour: “Je supporte leur 
insolence, mais ce qui me desole, 
e’est leur bypocrisie.” 

Nous en so mines la — bypocrisie 
et mensonges. Et trop de braves 
gens se laissent prendre aux de¬ 
hors du paravent sans penser suf* 
fisamment aux real ites qu’il dissl- 
mule. 

Puissenl-ils ne pas oublier que 
ces realites sont terribles. En tout 
cas, nous devons etre reeonnais- 
sants a ceux qui prennent coura- 
geusement les moyens de nous en 
preserver. 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 3 jrovembre, 1937 


Actualite agricole et commerciale 


Dans le monde 
du ble 


Par H.-G.-L. Strange, directeur 
du bureau des recherches 
(Searle Grain Co.) 

1 — “D’ou vient que lc prix du hie 
No. 3 Nor. est si deprecie, si on le 
compare au prix des Nos. 1 el 2?” 
me demandent des amis. 

—“11 y a iei nn malentendu. Le 
prix du No. 3 Nor. est loin d’etre 
deprecie. Car ce ble se vend ac- 
tuellement a prime sur les marches 
mondiaux, si on le compare avec 
les hies d’egale qualite.” 

Sur le marche de Liverpool, le 
hie No. 3 Nor. se vend 5 1-2 sous de 
plus que ie hie de 1’Australie, 11 
sous de plus que le hie des In des, 
16 sous de plus que le Hard Winters, 
des Etats-Unis et 16 sous de plus que 
les hies de l’Argentine. 

Toutefois, nous sommes etonnes 
de ce que les Nos. 1 et 2 Nor. sont 
a prime heaucoup plus elevee que le 
No. 3 Nor. C’est que les Nos. 1 et 2 
soul heaucoup plus rares que le 
No. 3. 

Nous sommes done en presence 
d’une manifestation de la loi d’of- 
fre et de demande fonctionnant au 
moyen du marche sur les stocks a 
venir. Nous voyons la Irois articles 
rares en grande demande de la part 
des minotiers canadiens et anglais. 
Le touf resulte en un benefice pour 
nos producteurs. 

Les differentes primes payees sur 
les marches mondiaux pour les Nos. 
1, 2 et 3 Nor. oht leur repercussion 
sur les prix offer Is pour eux aux 
elevateurs du pays. 

* * * 

Ls facteurs de la hausse et de 
baisse: 

Les facteurs suivants ont provo- 
que la hausse des prix: 

1. — Les envois mondiaux plus 
eleves que les evaluations de Broom- 

hall. 

2. — L’Allemagne et l’Angleterre 
achetent tin mais Argentin en gran¬ 
de quantite. 

3. — La guerre en Orient devient 
plus a char nee. 

4i ; — La recolte de riz au Japon 
inf^nieure a celle de 1’an dernier. 

5. — Des traces de rouille noire 
en Argentine. 


6. — Des inondations causent du 
dommage aux recoltes en Italic. 

* * * 

Les facteurs suivants ont occasion- 
lie la baisse des prix: 

1. - La recolte du hie en Autriche 

superieure a celle de Pan der.nier. 

2. Concurrence du hie a bon 
marche du Danube. 

3. — Le Canada importe du mais 
de PAfrique-Sud. 

4. La plus grosse recolte de pa- 
tates jamais enregistree en Allema- 
gne. 

6. Une recolte plus abondante 
de soyas en Mandchourie. 

7. — La pluie ameliore la recolte 
en Argentine. 


Evaluation de la production 
mondiale de laine en suint 

On estime que la production de 
laine en suint dans PEmpire hri- 
tannique (sans eomprendre Ptnde 
el les Colonies) pendant la saison 
de 1936-1937 est de 1,743,800,000 
livres. Cette production se decom¬ 
pose ainsi par pays: Australie 1,- 
010,000.000 liv.,; Nouvelle-Zelande, 
304,000,000 liv.; Union du Sud-A- 
frique 285,000,000 liv.; Royaume- 
Uni 108,000,000 liv.; Canada 19,- 
200,000 liv.; et PEtat libre d’lrlan- 
de 17,600,000 liv. La. production de 
laine dans PInde est evaluee au chif- 
fre constant de 100,000,000 de li¬ 
vres. devaluation preliminaire 
pour les Etats-Unis est de 448,600,- 
000 liv.; elle est de 385,000,000 
liv.; pour PArgentine et de 120,- 
000,000 de liv., pour PUruguay. La 
produclion de la Chine est estimee 
a 110,000,000 de livres. La produc¬ 
tion du monde entier porn Pan- 
nee 1936-37 serait de 3,879,900,000 
livres. 


Nos pommes a l’etranger 

La coutume d’offrir des pommes 
comme cadeaux de Noel et du Jour 
de Pan a des parents ou a des amis 
des Vieux pays ou des Antilles s’est 
tellement repandue ces dernieres 
annees qu’il en est resulte un tra- 
fic considerable”, dit M. G.-E. Bel- 
lerose, directeur du service des 
messageries du Canadien National. 

Pour la commodite des donateurs 
le service des messageries du Ca¬ 
nadien National annonce qu’il est 
en mesure d’aider a faire le choix 
de belles pommes et de faire aussi 
tons les arrangements necessaires 
a leurs expedition. Toutes ces pom¬ 
mes sont des fruits de choix. 11s 
sont enveloppes separement et mis 
en baril ou en hoite. Les expedi¬ 
tions peuvent se faire de Montreal, 
Quebec, Saint-Jean, N.-B. et Hali¬ 
fax a destination d’Angleterre, Bel¬ 
gique, Trlande, Danemark, Alle- 
magne, Hollande, Italic, Norvege, 
Suede, Suisse et Antilles. 

Entrefilets 

La premiere evaluation officiel- 
le des recoltes de luzerne et de plan- 
tes fourrageres au Canada en 1937 
revele que la production est supe¬ 
rieure a celle de 1936. Quant aux 
racines, qui comprennent les navets 
et les betteraves a sucre, elles ren- 
dront moins que l’annee derniere. 
* + * 

La ehoucroute et les soupes en 
hoites canadiennes se vendent de 
plus en plus sur le marche du Sud- 
Afrique. 'On dit que les conserves 
alimentaires d’origine canadienne 
jouissent d’une excellente reputa¬ 
tion dans ce pays. 


Le commerce exterieur du Canada 
attient un milliard 


Ce chiffre couvre les premiers six mois de la presente annee 
fiscale. — Le chiffre le plus haut de notre histoire. — 

Les perspectives sont brillantes 

ON ATTEINDRAIT 3 MILLIARDS 


OTTAWA. — Le commerce exte¬ 
rieur du Canada, pour la presente 
annee fiscale, ateindra peut-etre le 
sommet le plus haut de son histoire, 
at-il etc predit, en s’appuyant sur 
les statistiques officielles. 


Tabac a Fumer NATUREL 


AL0UETTE 


firrtc Aussi en boite 

U er • metallique d'une 

l (K A lb - 50 ^ 


La Cie B. Houde Limitee—Vieille maison de Quebec. Commerce etabli en 1841 


Durant les premiers six mois de 
Pan nee fiscale eh cours, le com¬ 
merce exterieur du Canada se 
chiffre a un milliard ($1,000,000,- 
000.) de dollars, et ,si Paugmenta- 
tion actuelle se maintient durant 
le deuxieme semestre, on croit que 
le iotal des importations et expor- 
tations atteindra, a la fin de Pan- 
nee Irois milliards ($3,000,000,- 
000.) de dollars. Le plus naut som¬ 
met encore atteint par le commer¬ 
ce exterieur du Canada s’etablit a 
$2,655,000,000. et remonte k Pan- 
nee 1929. 

Durant les premiers six mois de 
Pannee, les importations se sont 
chiffrees a $421,464,544. et les ex¬ 
portations a $567,272,780. La prin- 
cipale augmentation concerne le 
fer e! ses derives; au lieu d’un to¬ 
il de $69,000,000. pour ce produit, 
lc total des premiers six mois a 
etc de $112,000,000. 


CARTES PROFESSIONNELLES 

: "ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE’* 

VERITE DE LA PALICE 


dr. j. angus McDonald 

MEDECIN ET OHIRUKGIEN 

Rayon-X an bureau 

Tel:— Bureau H175 - R6s. S105 

4 Edifice Rowe :—: Prince-Albert 

j 

Dr LORNE CONNELL 

Dr MABEL CONNELL 

DENTISTES 

Rayons X k l’office 

Office 2773—'T616phone— Res. 2772 

7 edifice Mitchell Prince-Albert 

1 ---- 

DR E. A. SHAW 


DR. R. E. PARTRIDGE 

SPEOIADISTE DES YEUX, ORETL* 


DENTISTE 

LES, NEZ ET GORGE. 


Bnreanx dans 1’Ediflce Rowe 


Suite 1 Carre McDonald, audessus de 

Vis-&-vla le Bureau de post* 


la pharmaeie LiggetUs 

T^l^phone 2170 Residence 35fi« 


Tel. 3286, demeure au Blis9 Block. 

PRIN OE-ALBERT, SASK. 



HARRIS & NELSON 


H. J. COUTU. C.R. 

Avocata, Percepteura, Notalrea 


avocat, notaire 

Walter H. Nelson, LL.B. 


Frank M. Harris, LL.B. 


Suite 5, Edifice Imperial Bank 

SUITE 1 Edifice MILLER 


PRINCE-ALBERT - - - SASK. 

Prince-Albert, Sask. Ml: 3518 




Les blends geles venant du Ca¬ 
nada et de Terre*N*?uve, emballes 
sans sucre, dans des paniers en 
bois de 30 livres, doubles de pa¬ 
pier, et dans des tinettes de 15 li¬ 
vres emballees par quarte dans une 
cl a ire-voie, trouvent un excellent 
marche dans PEst des Etats-Unis. 
Les bleuets canadiens viennent 
principalement de la Nouvelle-E- 
cosse. 

* * * 

Pendant le trimestre allant de 
juin a aout 1937, la production de 
fromage eheddar au Canada a aug¬ 
ment e de pres de 15 pour cent, tan- 
dis que la production de produits 
concentres du lait accusait une aug¬ 
mentation de 53 pour cent sur la 
periode correspondante de 1936. II 
n’y a pas de meilleur fromage Ched¬ 
dar ail monde que le fromage ca¬ 
nadien. 


LE MARCHE 

Les grains 


WINNIPEG, LE 1 NOVEMBRE 

Ble: No. 1 Bur el No. 1 Nor. 
138 3-4; No. 2 Nor. 132 3-4; No. 3 
Nor. 114 1-4; No. 4 Nor. 100 3-4; 
No. 5 102 3-4; No. 0, 97 3-4; Four- 
rage 72 3-4; No. 1 Garnet 115 3-4; 
No. 2 Garnet 112 3-1; No. 1 Durum 
96 5-8; No. 1 A.R.W. et No. 4 spe¬ 
cial 98 3-4; No. 5 special 93 3-4; 
No. 0 special 80 3-4; Voie 130 3-4; 
Criblures $5.50 la lonne. 

Avoine; No.. 2 C.W. 51 5-8; No. 3 
C.W. el Ex. 1 ourrage 49 1-8; No. 1 
fourrage 40 5-8; No. 2 fourrage 45 
1-8; No. 3 fourrage 42 1-8; Voie 49 
5-8. 

Orge — Mallages; 0 et 2 rangees 
Ex. 3 C.W. 01. Autres: No. 3 C.W. 
00; No. 4 C.W. 58 1-2; No. 5 C.W. 
57 1-2; No. 0 C.W. 50 1-2; Voie 01. 

Lin; No. 1 C.W. et Voie 179 3-4; 
No. 2 C.W. 175 3-4; No. 3 C.W. 154 
3-4; No. 4 C. W. 149 3-4. 

Seigle: No. 2 C.W. 81 1-4. 


LE THIS 

ULAftf 

est delicieux ” 


PRINCE-ALBERT LE 1 NOVEMBRE 

Ble: No. 1 Nor. 115 1-2; No. 2 
Nor. 108 1-2; No. 8 Nor. 92; No. 4 
Nor. 84 1-2; No. 5, 80 1-2; No. 6 
75 1-2; Fourrage 50 1-2; Garnet: 
No. 1 C.W. 93 1-2; No. 2 C.W. 90 1-2. 

Avoine: No. 2 C.W. 36; No. 3 
C.W. 33 1-2; Ex. 1 fourrage 33 1-2; 
No. 1 fourrage 31; No. 2 fourrage 
29 1-2; No. 3 fourrage 26 1-2. 

Orge: No. 3 C.W. 43; No. 4 C.W. 
41 1-2; No. 5 C.W. 40 1-2; No. 6 
C.W. 39 1-2; 3 Ex. C.W. 6 rangees 
44: 2 rangees 44. 


Les bestiaux 

WINNIPEG, LE 1 NOVEMBRE 

Repus: 4,350 betes a cornes, 1,- 
460 veaux, 3,400 pores. 750 mou- 
tons. 

Bouvillons de choix $650 a $7; 
bons $5 a $6; medium $4 a $4.75; 
genisses de choix $4.75 a $5.25; 
bons $3.75 a $4.50. 

Veaux, bons et choix $6 a $7; 
communs et medium $2.50 a $5.50. 

Bacons $7.50; pesants $7; legers 
*5.50 a $7; truies $5 a $6. 

Bons agneux $6.25 a $6.50. 

* * * 

PRINCE-ALBERT LE 1 NOVEMBRE 

Repus: 9 betes a cornes, 2 veaux, 
10 pores. 

Pas de recettes suffisantes pour 
etablir un marche. 

Pores fermes, bacons $7.40, $10 


pour HI, bonnes truies $5.25 a 
$5.75. 


Le change 

La livre sterling a Montreal 4.96. 
Lc dollar americain a Montreal 
.99 63-64. 

Le franc a Montreal 3.37 1-4. 

La livre sterling a New-York 
4.96 1-8. ’ j 

Le dollar canadien a New York 

1 . 00 . 

Le franc a New-York 3.37 1-4. 

En or: la livre 12s 2d; le dollar 
americain et canadien 59.80 sous. 


Annonces 

Classees 

17e paiement doit totijonrs ac¬ 
compli g-uer la copie de l’amionce; 
si non elle ne sera pas Jns6r6e. 
Minimum, 50 soii 9 pur Insertion 
TARIF: . 2 sous par mot 


tous oeux qui ont pris part a la 
guerre des Asturies pour le Front 
Populaire, exception faite pour les 
chefs qui seront executes. Plus do 
25,000 soldats du Front Populaire 
sont presentement prisonniers du 
general Franco, cl 15,000 d’entre 
eux out etc captures depuis quel- 
ques jours. 

De])uis le commencement de la 
eampagne des Asturies, suit depuis 
liuit semaines, les troupes de Fran¬ 
co ont capture 140,000 soldats du 
Front Populaire et les ont detenus 
comme prisonniers. 


LE NOUVEL ETAT ESPA- 
GNOL ET LA RELIGION 


Choses d’Espagne 


L’assaut supreme contre 

Madrid sera bientot donne 

____________ 

Le general Franco a groupe des renforts considerables a Tala* 
vera de la Reina — Les Franquistes soutiennent qu’il y a 
revolte a Madrid 


Le Front Populaire nie 


HENDAYE.—, fronti^re franco- 
espagnole.— Les depeches qui Rr- 
rivent a la fronti&re mentionnent 
que le general Francisco Franco 
masse des troupes aux alentours de 
Madrid et preparent une grande of¬ 
fensive contre la capitale. 

Franco envoie des troupes et des 
munitions pres de Navalcarnero, au 
sud-ouest de Madrid, sur la route 
de Talavera de la Reina, et qu’une 
attaque contre Madrid est “immi- 
nente”. Des milliers d’hommes pren- 
dront part a l’attaque. 

Les depeches de Saragosse par- 
lent aussi d’une offensive immi- 
nente des Patriotes sur le front 
de 1’Aragon. Le Front Populai¬ 
re avait declenche une attaque sur 
ce front, mais il a M tenu en 6chec. 

Un communique declare que 
les Patriotes ont attaqu& a trois 
reprises les lignes du Front Po¬ 
pulaire dans 1’Aragon, depuis quel- 


que temps, mais sans succes. 

Un rapport venu de source na- 
tionaliste dit que le general Fran¬ 
co projette de declencher en meme 
temps l’offensive sur le front de 
1’Aragon et l’offensive contre Ma¬ 
drid, pour empecher le Front Po¬ 
pulaire de imasser la plus grande 
partie de ses troupes dans l’un ou 
Pautre secteur. } 

Le Front Populaire a nie qu’il v 
avait eu des bagarres a Madrid et 
a ajoute que e’etait la une nouvelle 
lancee par les Patriotes. Les Patrio¬ 
tes ont soutenu qu’il y avait eu une 
insurrection a Madrid lorsque la 
population eut appris que le gou- 
vernement de Front Populaire s’e- 
tait transporte de Valence a Bar- 
celone, parce que la population ma- 
drilene etait d’avis que le gouver- 
nement l’abondonnait a son propre 
sort. i ! 


Franco veut que les femmes s’occupent 
d’oeuvres sociales 

la table des families de l’Espagne 
blanche. L’argent ainsi collecte ira 
au tresor nationaliste et sera af¬ 
fects au travail social. 

A Seville, 212 maisons ont et6 
reconstruites pour les travailleurs 
par le regime nationaliste. 

Le gouvernement de la province 
de Santander a declare que le gou¬ 
vernement nationaliste aiderait 
aux pecheurs dont les vaisseaux de 
peche avaient ete enleves par les 
Rouges lors de leur retraite. Les 
fabriques de conserves ont 6te re- 
ouvertes dans la province de San¬ 
tander, et l’industrie reprend son 
cours normal. 


BIBAO.- Dans une interview 
accordee a la presse, le general 
Francisco Franco, chef de l’Espa¬ 
gne blanche, a declare que, dans la 
constitution dont il dotera l’Espa¬ 
gne apres sa pacification, toutes les. 
provisions de la constitution actuel- 
le contre le clerge et les ordres re- 
ligieux disparaitront. 

“L’Espagne, ajouta le dictateur 
nationaliste, ne restera pas sans 
universite catholique (l’une des 
aspirations des catholiques sous le 
regime republicain). De plus, l’E- 
tat espagnol contribuera a la res- 
tauration des eglises et des semi- 


PFRSONNFLt 

MESSIEURS ! VITE RENFORCIS- 
SE'Z-VOUS ! Les nouvelles Pastil¬ 
les Toniques Ostrex contiennent les 
£l£ments fortifiants des huitres 
/trues et autres stimulants. Une dose 
revivifie les organes, les glandes. Si 
vous n’etes pas enchant^s des r£- 
sultats le fabricant rembourse les 
quelques sous pay^s. Vendues par 
Pharmaeie Duncan, Prince-Albert. 


REPARATION 

REPARATION DE MONTRES, HOR- 
LOGES, BfIJOUX. 18 ans d’exp£- 
rience. Donriez-moi un essai. Com- 
mandes par la poste soigneusement 
remplies. W. M. Riedel, edifice 
Strand, Prince-Albert. 


A VENDRE 

CARTES IMORTUAIRES au prix de 
$6.00 pour 25; $6.50 pour 50; $7.00 
pour 75; 7.50 pour 100, au Patriote 
de TOuest. 


FORMES DE CATECHISME a 75c 
du 100; 500 ppur $3.50; $5 le mille, 
au Patriote de l’Ouest. 

LIVRES DE CG'MPTOIR avec impri- 
merie commune No. 3, 3x 6” au 
prix de 10c l’unite, deux pour 15c, 
75c la douzaine, 50 pour $3.00; 100 
pour $5.10. Avec toute l’imprimerie 
quo vous d£sirez: 12'5 livres au prix 
de $11.25 le cent; bonne reduction 
pour un plus gros montant, au Pa¬ 
triote de TOuest. 


OERTIFICATS de bapteme, mariage, 
en franqais, en anglais ou bilingue 
au Patriote de TOuest. 

A VENDlRIE OUT A ECHANGER pour 
une propriete de la ville, un quart 
de section 12 mllles au nord de 
Prince-Ablert sur le Highway, bon¬ 
ne maison de six appartements et 
une grande etable . Une ‘autre* 
demie section, 12 milles a TEst 
de Prince-Albert sur le Highway, 
2'00 arpents en culture. Paiement. 4 ? 
avec l'a recolte. Ecrivez a Mike 
Sinkiwicz, 636-6e rue , Ebt, Prince- 
Albert, Sask.* 

ON DEMANDE 

ON DEMANDE UN MIEDBOIN qui 
prendrait charge d’hne pharmaeie 
en plus de son travail de medecin. 
Pour plus de details adressez-vous 
au secr^taire-tr^sorier. village de 
Marcelin, Sask. 


NOUS PARDONS FRANCAIS 
Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez ici tout c© qui 
s’a'ch&te dans une pharmaeie 

PHARMACIE 

McArter 

Entre Woolworth et le Tlieatr© 
Strand. T^l6plione 2114 


BONNE MEN 1 AGERE avec garqon, de 
pr£f£renee en age de frequenter 
l’^cole, demand^s pour presbyt^re. 
La m£re recevra modeste salaire et 
le garqon son entretien en retour 
de services rendus. S’adresser au 
“Patriote” Boite 1. 


BOH AN GERA U1N RADIO pour du 
peuplier vert en bois de corde. Boite 
11, Le Patriote. 


naires et fondera line caisse pour 
le clerge. Petit a petit d’ailleurs, 
des lois sur ces divers sujets se¬ 
ront mises en viguenr, et plus tard 
ces derniers feront l’objet d’enga- 
gements specifiques du gouverne- 
ment espagnol dans le concordat 
qu’il signera avec le Saint-Siege.” 


Le chef de PEspagne nationa- 
liste demande a toutes les fem¬ 
mes de 17 a 35 ans de s'enga- 
ger dans les oeuvres sociales.-- 
A Seville, 212 maisons ont ete 
reconstruites 


LES PECHEURS 


SALAMANQUE, Espagne.— Un 
decret signe du general Franco fait 
un devoir national a toutes les fem¬ 
mes agees de 17 a : 35 ans de s’en- 
gager dans les oeuvres sociales 
pour six mois afin d’aider a vain- 
cre les conditions sociales resul¬ 
tant de la guerre et d’avancer le 
travail de reconstruction sociale 
qui s’impose, annonce-t-on aux 
quartiers generaux du general 
Franco. 

Une somme de 1,200,000 pesetas 
fut collectee comme r£sultat de la 
journee d’“un seul plat”, journee 
au cours de laquelle les citoyens 
ont donne au tresor la difference 
entre le cout d’un repas ordinaire 
et celui des repas de cette jour¬ 
nee ou un seul plat se dressait sur 


Franco pardonne 

Le chef de l’Espagne nationa¬ 
liste accorde un “pardon gene¬ 
ral” aux feroces Asturiens. — 
Les chefs de ces troupes san- 
glantes seront toutefois passes 
par les armes 


HENDAYE, fronti&re franco-es- 
pagnole.— Le general Franco a 
proclam^ un “pardon general” pour 


Constructeurs... 


DEMANDEZ UNE EVALUATION, 
CHEZ McDIARMID 
POUR VOS BESOINS 

Nous livrons 

McDiarmid Lumber Co. 

LIMITED 

Telephone 2733 Prince-Albert. 



When you strefah outia enjaif i/mwTavorilpPfotp'am 

Experience the genuine relaxation 
that comes at close of ejay to those 
mho enjoy a bottle of 

Q.HEJUAN 
IAGtR 



IDhateuer qour vocation 
maq be t . qou utUI enjoq the 
refreshing goodness of 
this rare old brew. 

Insist on Bohemian. 
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ABONNEMENT 

Un an, Canada ...i,...,. . .. . $2.00 

99 Etats-Unis . $2.50 

” 99 Europe ... $2.50 

Un symbole, un dogme 

—i ___ . ...... ;. 

Notre vie' inWivhUiell^, atissi bien que vat re vie f#n§ilLde, notre vie 
religieu.se au rneirie titre que votre vie nationale, sont marquees par des 
evenements qui sortent. de l’ordinaire, et qui font pour ainsi dire Epoque. 

Chacon‘de nous n’aime-t-il pas se rappeler les .donees emotions de 
sa premiere communion, les souvenirs de ses annees d’Eeblier, les trioru- 
phes plus on nioins eomplets qui en marquerent le terme, le choix de sa 
carriere avec toutes les circonstances qui Pont aceonipagne? 

Cluiqqe famille he conserve-t-elle pa s intacte la chaine des evene¬ 
ments heureux ou malheureux q li composent son histoire, et qui soitl 
inscrits dan s le “livre de ia famille*? 

Nos cocurs de patriotes ou de citovens ne sont-il s pas reinues plus 
profondement a certains jours, oil nous .entons notre personnalite s’a- 
grandir, si nous pouvon s nous exprimer ainsi, depasser les limites de 
notre “moi”, en ces jo.irs oil nous sentons vibrer l’ame d’un pays ou 
d’une nation? 

Beaux jours que ceux-la en real it e... 

❖ ❖ <* 

Kb bien, citoyens du royaume de Dieu, membres de son Eglise, nous 
avon s aussi coniine tels des jours oil notre vie religicuse doit Eire plus 
intense, <oii notre foi doit etre pins vivante et plus conquerante, ou el le 
doit se rnanifester et ra.sonner avec pins de vigueur si possible; ces 
jours, ce sont les joiirs de fetes . . • 

Ces fetes, elles sont nombreitses, et pins attachantes les lines que les 
autres. Chacune a son cachet propre: Noel nous apporte le message de 
la paix, comme Paque s nous souleve d’une joie qui n’est pas de la terre, 
Mais en aucun temps de FannEe peut-etre, nous n’avons un groupe de 
fetes d’ou se dEgage un symbolisme plus ex p res si f qu’en la setnain.e pre- 
sente. 

Dimanehe dernier, nous fetion s notre Chef, le Christ-Hoi; nous 
rec.oniiaissibns avec bonheur ses droits a notre soumission, a notre 
loyaute, nous nous proclamions ses sujets, et nous lui demandions 
d’etendre son regne sur tous les individus, sur toutes les families, sur 
toutes les nations, s ir l’univers tout entier. 

Lundi, nous chantions le triomphe des Saints; ou, selon les paroles 
du cantique populaire, nous chantions. 

“ . . . . les combats et la gloire 
des Saints, nos illustres aieux”. 

El cette fete n’etait pas terminee que deja nous no is tournions vers 
les ames du Purgatoire . . Aux chants de joie avaient succede les ge- 
missemenis et les plaintes d’ames oheres qui. se plaignent peut-etre de 
l’infidelite de notre souvenir. 

Pourquoi 1’Eglise nous invite-t-elle a etudier un tel trytique? C’est 
que, plus heureuse peut-etre que tous les peintres qui s’y sont essuyes 
avant pile I’Eglise a reussi a y grouper dans une heureuse unite les tr.ois 
fetes qui nous marquent a merveille ce doit etre notre vie chretienne ici- 
bas. 

Symbol c profond qu’il nous faut mediler, et dont la contemplation 
doit rejaillir sur notre existence tout entiere. 

Quand saint Paul nous affirme q le ‘ nous n’avons pas ioi-lms de 
demeure permanente”, il nous donne la solution du probleme. En effet, 
eSsayotts de nous persuader que notre vie d’ici-bas comporte en elle-meme 
son but; essaiyons d’arriver a la conclusion qu’a notre mort tout est fini 
et nous serons effrayes ... minis, serous deeourages surtout et nous songe- 
rons: ‘A quoi bon user notre existence en des efforts steriles . . . amusons- 
nous, car la vertu et l’honneur ne sont que de vainx mots”. 

Non, its ne sont pas des vains mots, car notire existence a un but qui 
la depasse; a noire mort, tout n’est pas fini, c’est au contraire la vraie vie 
qui commence! 

Noils le savons tous; et nous qui souffrons, nous savons niieux que 
les autres. D’ailleurs, si quelques-uns onl pu s’egarer au point de crotre que 
notre ame ne survivrait pas.a notre corps, I’humanite. pile, ne s’est jamais 
meprise, et, chez tous les peuples de toils les pays ^t de tons les temps, on 
a cm a 1’immortalite, a la survivance de l’ame humaine. 

Oui, notre ame continuera de vivre, et c’est pour lui preparer une 
eternite bienheureuse que nous sommes sur terre. Voila le premier ensei- 
gnement de I’Eglise dans c.e tableau magnifique des fetes dont noils parlons. 

♦♦♦ K* 

De ce tableau se degage une autre lepon: c’est (pie, si nous tendons 
nous-memes a la vie de l’au-dela, ceux qui y sont deja parvenus lie doivent 
pas nous etre etrangers. 11 s’etablit ainsi entre les vivants et les morts 
un courant que nous appelons d’un terme si expressif: “La Communion 
des Saints**. 

Communion: union bien intime que celle-la, en effetDNe sentons-nous 
pas a certains jours ou a certaines heures combien nos disparus sont 
pres de nous: “Aujourd’hui encore, ecrivait Frederic Ozanam apres la 
mort de sa mere, j’Aprouve toujours ceci. 11 y a surtout, lorsque j’ep ai 
le plus besoin, des heures de maternel et filial entretien; et alors, je pleure 
peut-etre plus que dan s les premiers mois, mais il se mele a cette melan- 
colie une ineffable paix. Quand je suis bon, quand j’ai fait quelque chose 
pour les pauvres qu’elle a taut aiines; quand je suis en repos avec Dieu 
qu’elle a si bien servi, je vois qiCelle me sour it de loin. Quelqiiefois, si je 
prie, je crois ecouter sa priere qui aceonipagne le mienne, comme nous 
faisions ensemble le soir, au pied de Crucifix” . . . 

Et Communion des saints: saints du ciel, saintes ames du Purgatoire 
qui s’y purifient, et dont le plus grand tourment est de penser qu’elles out 
retarde par leur fautc.leur union a Dieu et a leurs freres du Paradis, et 
saints de la terre. Car, pour faire partie de cette grande famille qu’est 
1’Eglise, nous devons tendre «a la saintete! 

La saintete, me direz-vous? Voila qui n’est pas pour le commun des 
mortels! — Pardon! la saintete, c’est un etat q-ue tous peuvent atteindre, 
c’est un bien a la portee de toutes les bourses, meme et surtout en ces 
temps de ^depression; le moyen d’y parvenir est si simple! Il n’y a qu’a le 
vouloir, et a accomplir fidelement les devoirs de son etat; Ghaque heure, 
chaque moment de la jour nee apporte avec lui un devoir «ac.complissons-le 
en y mettant le plus d’amour de Dieu possible, et nous parviendrons ra- 
pidement a la plus haute saintete. 

Et nous aurons compri s l’unique le^on que l’Eglisei Veut nous donner 
aujotird’hui, legon que nous rappelait naguere le Pape Pie XI, glorieuse- 
ment regnant, dans Eneyclique sur le “mariage chretien’’: 

“Dans n’importe quelle condition, dans n’importe quel etat de vie, 
tous peuvent et doivent imiter l’exemplaire parfait de toute saintete que 
Dieu % presents aux hommes dans la personne de Notre-Seigneur, et, avec 
la grace de Dieu, ils peuvent parvenir au faite de la perfection chretienne, 
comme le prouve l’exemple de tant de saints”. 

r Georges CREPEAU, O.M.I. 


Sur “Le Saint Rosaire de la bienheureuse Vierge Marie” 

LETTRE ENCYCLIQUE 

AUX PATR1ARCHES, PRIMATS, ARCHE VEQUES, EVEQUES ET AUTRES ORDI 
NA1RES, EN PAIX ET COMMUNION AVEC LE SIEGE APOSTOLIQUE 


PIE XI, PAPE 


VENERABLES FRERES, SALUT ET BENEDICTION APOSTOLIQUE 

sublime Merc de Dion do Notrr 
meilleur etat de sante, heureuse- i 


(suite) 

C’est pourquoi. Venerables Fre¬ 


res, Nous desirons Ires vivemenl 
que, durant ce prpehain mois d’oe- 
tobro, le saint Rosaire soit recite 
d’une maniere speciale et avec une 
piete accrue, aussi bien dans les 
oglises que dans les habitat inns pri- 
vees. 

Ce devoir s’impose, des cette an- 
nee, avec une exceptionnelle ur- 
gence: par ce! efficace appel a la 
Sainte Vierge, Meye de Dieu. les 
ennemis du nom divin, e’est-a-dire 
tous ceux qui se sont in surges pour 
renier et vilipender le Dieu eter¬ 
nal, poqr tendre des embuches a 
l f a foi catholique et a la liberie due 
a I’Eglise, pour se reveller finale- 
menL en faisant des efforts in sen¬ 
ses, contre les droits divins et hu- 
mains, pour porter a la mine et a 
la perdition la society humaine, se- 
rout vaincus par la grace el in- 
du its ?n penitence, afin qu’ils re^ 
viennent sur le droit chcmin, et sc. 
metlent sous la lutelle et la pro- 
lection de Marie. 

Que la Sainte Vierge, qui, un 
iour, mit victorieusement en fuite la 
terrible sectc des Albigeois qui in- 
festnit les pays chreliens, par nom 
mijourd’lmi invoqnee et suppliee, 
dissipe les nouvelles erreurs. celles 
spccialement derivant dn cornmm 
nisme, qui rapp'dlenb pour plu- 
sieurs raisons el par leurs nom* 
breux nndaits, les anciennes here¬ 
sies. 

Et de memo qu’au temps des 
Croisades s’elevait dans toule I’En- 
rope, de tons les peuples, une seule 
voix, une supplication unique, 
qh’aniourd’hui egalement, dans le 
monde entier, dans les villes et 
dans les plus petits pays, tons cher- 
chent, unis par le coeur et 1’effprt, 
au moyen d’inslanees filiales et 
constamment repetees, a obtenir de 
la Mere de Dieu que soient defaits 
les ennemis de la civilisation chre- 
lienne et humaine, afin que sur les 
homines fatigues et egares puisse 
r-esplendir la veritable paix! 

Ainsi done, si tous accomplissent 
ce qui leur est demande avec les 
dispositions requises, avec une 
grande confianee et une fervente 
plele, on pent vraiment esperer que, 
comme par le passe, la Bienheureu- 
se Vierge Marie obtiendra egale¬ 
ment de nos jours de la toute-puis- 
sance de son Fils que les flots des 
actuelles tempeles soient retenus 
et calmes et qu’une brillante vic- 
toire couronne cette noble Emula¬ 
tion des chretiens dans la priere. 

Mais le saint Rosaire ne sert pas 
seulement pni.ssamment h vaincre 
les ennemis de Dieu et de la reli¬ 
gion; il est Egalement un stimulant 
el un Eperon dans la mise en prati¬ 
que des vert us Evangeliques, qu’il 
insinue et cultive dans nos ames. 

11 alimente avant tout la foi ca- 
tbolique, qui refleurit precisement 
par Topportune meditation des 
saints mysteres et elEve les esprits 
jusqu’aux vErites rEvelees par Dieu. 

Et chacun peut comprendre com¬ 
bien il est salutaire, 5»pecialement 
de nos jours, ou quelqiiefois meme 
parmi les fideles on ressent un cer¬ 
tain eloignement a l’egard des cho- 
ses de 1’esprit et presque de l’en- 
nui pour la doctrine chretienne. 

Le saint Rosaire ravive encore 
l’esperance des biens immortels, 
alors que le triomphe de Jesus- 
Chrisf et de sa ^Iere, meditE ]>ar 
nous dans la derniere partie de sa 
recitation, nous montre le ciel Oli¬ 
ver l et nous invite h la conquete de 
1’eternelle patrie. 

Ainsi alors que le coeur des 
mor!els est penetre du desir effrenE 


homnies convoitent toujours plus 
ai’demment les biens perissables et 
les plaisirs EpbEmeres, foils y Iron- 
venl un utile rappel des tresors ce- 
losles “on les volenrs ni les vers 
ne penelrent” {MatIh. XU, 33), et 
des biens qui ne periront jamais. 

Et la eh a rile, qui s’est alanguie 
el refroidie chez beaucoup, com¬ 
ment ne se rallumerait-elle pas, 
par un retour d’amour, dans l’ame 
de ceux qui se rappelleront avec un 
coeur afflige les tortures et la mort 
de noire HEdempteur et les afflic¬ 
tions de sa Mere de douleurs? 

Enfin, de cete charite envers 
Dieu, il ne peut pas jaillir neces- 
sairement un amour plus intense 
du prochain, par le seul fait que 
nos pensees s’arreteront a consi- 
derer les peines et les souffrancos 
quo Notre-Seigneur endura, pour 
nous reintegrer tous dans 1’hEre- 
ditE perdue d’enfants de Dieu. 

Ayez done a coeur, Venerables 
Freres, que cette pratique de devo¬ 
tion si fructueuse soit toujours plus 
repfindue, qu’elle so.it hautEment 
ostimee par tons et qu’elle augmente 
la piele generale. 

Que par votre zele el celui des 
pretres qui vous aident dans le 
so in des ames, en soient preches el 
repeles aux fi deles de toutes les 


INTENTION GENERALE BENIE 
PAR LE SAINT-PERE 

Que les fideles comprennent 
miei’y qu’ils sont les membres 
du Corps du Christ 


Beaucoup reconnaissent 1’Eglise 
catholique cnmmr societe spiri 
tnclle fondee par Jesus afin qu’en 
(die el par elle nous soient appli 
quEs les fruits (je la Redemption; 
comme corps moral auquel on doit 
obeissanee parce qu’il a autorilE en 
lout ce qui regarde la vie spirituel- 
le; comme la “Cite dr Dim ” (‘oil¬ 


men t recou vre. \ 

Cello grace, comme Nous avons 
deja on 1’occasion de 1’ecrire (Cf. 
Cbirographe a S. Em. le card. E. 
Pacelli, Osservalare Romano. f> 


jtr? laqqelle les portes do l’enf(»r ne 


prEvaudront jamais. Mais combien 
pen son gent qu’ils son! les membres 
du Corps du Chris!? Et pourtant le 
Christ lui-meme n’a-f-il pas deman- 
jdE “que Ions soient un, comme 
sept. 1937), Nous l’attribuons a la jvous, .non Pore, vous etes en moi, 
speciale intercession de la vierge et moi en vous” (Jean, XVII, 21)? 
de Lisieux, sainte There ;e de l’En- jEt saint Paul: “11 n’y a qu’un seul 
fant-.lesus. Mais Nous savons nean- corps el un seul Esprit. . . 11 n’y a I Du vrai sentiment de la frateif- 
moins que tout ce qui nous est con- qu’une foi. une esperance, un Sei- n Jte humaine. — Allocution de 
cede nous vienf do Dieu tout puis- >c.ir. un ^n,e, un Dieu, Pore j Mgr Celso Costantini 
sant par les r.ains de la Madone. de tons... (Eph., IV, 4-5.) _ 


EN RUSSIE 
SOVIETIQUE 

Le dernier eveque catholique 
est execute 

PARIS.— Le Soviet iPopere pas 
qu’en France. Il poursuit sa campa- 
gne, ouverte on sournoise, violente 
toujours, en Russie. 

On apprend que Mgr Alexandre 
Frison a ete fusillE vers le 20 juin 
de cette annEe. 

AArete en 1935, sous les specieux 
jiretexte d’espionnage au compte 
de l’Allemagne, il fut arrete et juge 
le 15 aoiit 1935, mais la condamna- 
tion ne fut prononcEe que le 17 mars 
1937. L’execution larda un peu, mais 
ne man qua pas sa victime. 

Le Soviet, qui se. plait dans le 
s;ing, poiirsuist d’une haine sans 
mesure tout ce qui a le caractere 
catboliqile. On voit ce que cherche 
leur main tendue. 


Et finalement, saebant qu’il a Ete j 
rEpandu dans la grande presse, a- ' 
vee une I Em Era ire insolence, une j 


* * * 


INTENTION MISSfONNAIRE 


Ires grave injure contre la iRen- . Q Ue l e § bouddhi S tes recoivcit 
heureuse Vierge, Nous ne pouvons l umi e res de la foi 


aisser ecliapper (*elle occasion 
sans offrir, uni a PEpiscopat (‘t an 
ppuple He la nation qui vcncre Ma¬ 
rie sous le nom de “Reine du rov- 
au.ne de Pologne”, avec Pbommage 
de Notre piete, la reparation qui 
s’impose, a cette auguste Reine; ni 
sans denoncer an monde entier, 
comme une chose aussi indigne que 
douloureuse, un tel sacrilege corn- 
mis impunement chez un peuple 
civilise. I 1 J 

C’est de grand coeur que Nous 
vous donnons, VEnErables FrEres, 


av mi tages 

Que la jeunesse y puise de nou¬ 
velles energies pour dompter les 
aiguillons toujours renaissanls du 
mat et conserver inPMe et sans ta- 
cbe 1‘innoncence de ur a '; que 
de cette devotion, Egalement, les 
vieillards retrouvent, au milieu de 
leurs craintes, le repos, le soulage- 
ment et la paix. Qu’elle serve ega¬ 
lement a ceux qui se dEvouent a 
1’Action catholique de; stimulant 
pour les presser dansdeur apostolat 
avec phis de fervetir et de zele. 
Qu’elle apporte encore a tous ceux 
qui souffrent de toutes manieres, 
particulierement mix mourants, le 
rEconfort, et qu’elle augmente leur 
esperance en la fElicitE Eternelle. 

Et que, en oela aussi, les peros et 
les meres de famille donnent Pex- 
emple a leurs enfants; specialement 
quand tons se rEunissent, an dEclin 
du jour, aprEs la tache quotidien- 
ne, dans la maison familiale. Qu’ils 
oommenoent alors, les premiers, a 
reciter, a genoux, devant Pimage 
de la Vierge, les priEres du saint 
Rosaire, s’unissant ensuite aux au* 
tres de coeur el de bouche. C’est IE 
une habitude singulierement salu- 
taire, dont it ne pent certainement 
nas ne pas deeouler pour le foyer 
domestique line tranquillitE sereine 
el Pabondance des dons celectes. 

C’est pourquoi, depuis qu’il Nous 
arrive tres souvent de recevoir en 
audience de nonveaux«Epoux et de 
leur adresser pnternellement la pa¬ 
role, non seulement Nous leur fab 
sons donner un ehapelet en leur 
recommandant instnmment de s’en 
servir, mais Nous les oxhortons, al¬ 
lant meme jusqu’a Nous . proposer 
en exemple, de ne pas laisser pas¬ 
ser un seul jour, en depit des plus 
grandes fatigues et preoccupations, 
sans reciter le Rosaire. 

C’est pour ces motifs, Venerables 
Freres, que Nous avons pensE a 
vous recommander vivement et ain¬ 
si qu’a tous les fideles cette pieuse 
pratique de dEvotion; et Nous ne 
doutons pas que, correspondent 
pleinement a Notre invitation pa* 
ternelle, avec Pempressement qui 
vous est coutumier, vous n’en re- 
tirez des fruits excellents. 

Un autre motif Nous engage a 
vous adresser cette Eneyclique. 
Nous voulons, en effet, que s’linis- 
sent avec Nous tous Nos fils en JE- 
des choses de la terre et que les sus-Christ, pour rendre grace E la 


classes sociales les louangos et les a i ns i qu’aux fideles confies E vos 

spins, on gage des graces celestes et 
et lEmoignage dc Noire bienveillan- 
ce paternelle, la BEnediction aposto- 
lique. 


Donne E Caslel-Candolfo, pres de 
Rome, le 29 septembre, en la-.fete dc 
la dedicace de saint Michel Arehan- 
go, annEe 1937, de Notre pontifical 
la seizieine. 

PIE XI, Pape. 


Le bouddhisme doit son origine 
a Bouddba, un assoiffE de bonheur. 
Il ne pul le trouver dans ses gran¬ 
des richesses* il alia done le de- 
mander E des prerepteurs. N’Etant 
pas encore salisfait, il s’enfonpa 
dans la fdret, dans la solitude el la 
reflexion. Son esprit inventa line 
doctrine. Et il crul trouver la vE- 
rite. Cette doctrine de Bouddba se 
propagea en Chine au V° et an 
VI ° siecles. Elle compte encore ae- 
tuellement nombre d’adeptes. Des 
centaines de moines vivent encore 
une vie austere, mais d’une austE- 
rite basee sur des principes faux. 
Quel que soil Page du bouddhisme, 
vieux ou jeune, il n’en reste pas 
moins un pur paganisme. “Prions, 
nous dit FRglise dans sa lilurgie, 
pour les paiens, afin que le Dieu 
ioiil-puissant enleve Piniquite de 
leiir coeurs...” 


CITE DU VATICANE.— Le boL 
jehevisme est une monstretasE eon- 
jlre facon du vrai sentiment de la 
fraiernite bifmaine, a declare dans 
une allocution E l’Universite Gre- 
gorienne, Mgr Celso Costantini, se¬ 
cretaire de la Sacree Congregation 
pour la Propagation de la Foi. 

Le prElat a denonce le co.nnni- 
nisme comme etant une bureau¬ 
crat ie bon tense et tyrannique, un 
regime (Pesetavage, de faim et de 
cruaute et line utopie inhumaine 
vivant de mensonges, en exploitant 
la eredulite populaire. 


MAL DE DOS 
QUI AVERTIT 

Le mtl de do* e»t souvent le premier symp- 
tome du mal de reins. Quand votre dos vous 
fait mal, faites soigner vos reins. Ne man- 
quez pas de prendre note de cet avertisse- 
.nent—c’est important. Soyea prompt a 
loigner un Mal de Dos ou bien ce qui le 
cause. Au premier signe de Mal de Dos, 
ayez conliance aux Pilules Dodd pour les 
Reins -le remede favori pour les Man* de 
Reins depuis plus d’un demi-siecle. I07F 

Pilules Dodd pour le Rein 


La cathedrale de Reims 


Une lettre de Fie XI 


PARIS. — A Poccasion de la con¬ 
secration et de la remise totale au 
mile de la cathEdrale de Reims, 
le Pape vient d’adresser par l’in- 
tennediaire de Mgr Pizzardo une 
lellre de. vives felicitations au car¬ 
dinal de Reims. 

“Ce ne sont pas seuls les sou¬ 
venirs de la guerre, pour tragiques 
et glorieux qu’ils soient, Ecrit le 
Saint-Pere, qui assurent desormais 
dq”s la mdmoire des homines line 


place imperissable E la cathEdrale 
de Reims, ce ne sont pas seule¬ 
ment Jes merveilles incomparables 
que Part y a accumulEes, mais c’est 
comme le rappelle Votre Eminence, 
1’histoire tout entiere de votre cher 
pays qui s’y trpuvant pour ainsi 
dir<? resumEe — depuis le jour qui 
vit Pentree du frqii Qlovis dans 
I’Eglise de Dieu — confere une (li¬ 
gnite absolument unique E ce mo¬ 
nument eleve par le roi des Francs 
“aimes du Christ” a. la gloire du 
REdempteur et de sa Tres Sainte 
Mere”. • _J i 
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L’an dernier, I’Est acheta de I’Ouest pour plus 
de $40,000,000 de produits agricoles 


Qaand il a du travail regulierenien!, l’ein- 
ploye de nos grande s industries aime E bien 
vivre. Il consomme une proportion conside¬ 
rable des produits agr,;coles de bonne qaa- 
lite qui proviennent des province:; de l’Ouest. 
C’est done lui et sa famille qui onl paye Pan 
dernier une bonne partie des (juelqiie $40 ,t 
000,000 depenses dans I’Es! pour les produits 
de formes de l’Ouest. 

(Pest une sonnne considerable (pie $‘ 40 , 000,000 
une soninie d’une grande importance pour 
les producteurs de POuest canadien, collec- 
tivement el iridividuelle. Elle fut partagee 
entre les ferrhiers de toutes categories. 

■Ainsi, les Eleveurs de bestiaux re^ irent plus 


de $15,000,000 en paiement des 127,000 ton¬ 
nes de viandes fraiches et preparees, des 
175,705 totes de bestiaux, des 21,144 veaux et 
des 41,557 pores qu’ils expedierent dims*I’Est 
Pres de 10,000 tonnes de beurre rapporte- 
rent $4,500,000, tandis que les grains, les vo- 
lailles. les oeufs, le miel et autre s denrees 
produisirent une somme globale de $20,000,- 
000 . 

C’est de cette fa^on que la prosperite de l’Est 
peut contribuer E assurer cello de POuest 
Quand les ouvriers de l’Est out du travail, ils 
peuvent se payer les excellents produits 
aerieoles de POuest. Vos achats de produits 
fabriquEs au Canada peuvent aider sensible- 
ment en ce sens. 


Ler fabriques d’automobiles du Canada emploiont 1S,000 ouvriers, tandis nue 
15,00*0 autres trouvent du travail dans les 202 manufactures de pieces et acces- 
soires que nous avons au pays. En prenant en moyenne 4 personnes par famille, 
on peut dire que plus de 130,000 personnes dependent de l’industrie de l’auto- 
mobile pour leur subsists nee. Ajoutez a ce chiffre les employes de chemins de 
fer, qui vivent du transport, et bous avoz une proportion considerable de la popu¬ 
lation de l’Est du Canada qui a depens£ une partie des $40,000,000 pay^s l'an 
dernier pour les produits agricoles de POuest. Ill s’ensuit enu? POuest, aussi bien 
que PEst, beneficie de Pactivite des industries de Panto au Canada. 

Pom* statistiques et renseignements phis eomplets, eerivez a 
Automotive Industries. 1006 Lmnsden Building, Toronto. 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 3 novemEre, 1937 




A Votre Choix . . . 

vous recevrez gratuitement 

UN AN D’ABONNEMENT 

“L’AMI DU FOYER” 


ou 


UN LIVRE INTITULE 

“La secheresse dans FOuest” 

Si vous nous envoyez $2.00 pour votre 

y 

labonnement ou celui d’uri nouvel abonne 


f i 

? I 





IOTE 


EXTRAIT DE 


L’AMI DU FOYER 




DU MOIS D’OCTOBRE 


Sous la tente d’un sorcier 


‘I . • ." r . ' 

. <:“i •. - - - ‘' (Suite) 

Seales les vioiJlcs squaws avaient le droit de chanter en al¬ 
ternant avee ceux qui battjfient du tambour. II faut remarquer ici 
que cette danse 91^ rfgn d’indecent, mais qu’au contraire, on 
s’en acquitted comme d’un rile religieux... Quand tout le monde 
'cs^t bien fatigue, on p’assied en cercle et un des plus anciens, de¬ 
bout pres du feu, raconte les choses du passe et donne des bons 
conseils a la jeiines.se. Puis la danse recommence de plus belle, 
jusqu’a ce qu’on soit completement epuise. Pour ma part, je res- 
lai jusqu’a une heurq tardive dans la nuit, content d’avoir etc 
sl bien requ dans cette reunion entierement paienne, assurant 
par la, en quel que sorte, le prestige de 1’Homme de la priere et 
etablissant le contact entre lui et l’ame paienne de cette Reserve. 

Avant de les quitter pour me reposer un peu, je leur adressai 
quelques mpts de reinerciejnents et leur dis combien j’etais 
; heureux d’etre ayec eux... Je passai les quelques heures de la nuit 
qui restaient, couche dans ma voiture an milieu de leur campe- 
f ment et dormant du sommeil des justes, je veux dire, d’un som- 
meil profond... Aytfnt mon depart de la Reserve, une squaw 
vint me presenter son enfant qui avail perdu l’usage de la vue. 
Je touchai ses yeux, priant le Divin Thaumaturge de la Pales- 
tine de lui rend re la vue. et en meme temps de guerir Fav;eugle- 
-ment de ces pauvres paiens afin qu’ils voient les verites lurrii- 
neuse s de la religion ehretienne et croient en Celui qui est la 
Liimiere du monde. Je quittai Kinistino avec de grands espoirs 
dans Fame, et me promts de revenir bientbt pour constater s i 
le grain de sentence que je venais de jeter dans cette terre neuve 
ne leverait pas avec la nosee de la grace divine, et aussi, avec 
l’aide de vos bonnes prieres. 

. } • - : ; i . 

Si qpelque lecteur bienveillant avail .la bonne inspiration 
de faire une aumonc a mes missions pauvres, il voudra bien Fen- 
voye^ a l’adresse suivante: 

Rev. Pere F. POULIN, O.M.I. 

Les lock, Sask. 
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ENVOYEZ-NOUS CE COUPON 
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^’Administration 
Patriote de FOuest 
Prince-Albert, Sask. 

: ''r 1 • *': v : • ■ . '' ■ r 

Ci-joint deux dollars ($2.00) pour un abonnement au Patriote 
de FOuest. 


NOM de Fabonne 
Adresse . 


Veuillez m’accorder un an d’abonnement h 
L’AMI DU FOYER 

OU M’ENVOYER LE LIVRE 
“LA SECHERESSE DANS L’OUEST” 

Rayez celui que vous ne voulez pas 
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Si le thermometre monte a 
500 nous publions a 12 pages. 

S’il descend a 500 nous se¬ 
rous dans la detresse. 

11 nous reste encore 1334 
abonnements a renouveler. 

Les anciens qui renouvellent 
maintiennent le thermometre. 

Les nouveaux qui s’abcmnent 
le font monter. 

Les anciens qui discontinuent 
le font descendre. 

Les suivant s ont deja renou- 
vele presque entierement: 
Laventure, Wauchope, Arbor- 
field, Lebret, St-Hubert. 

D’autres commencent la cam- 

pagne: 

Bellegarde, Radville, Prud’- 
homme, St-Hippolyte. 


Sermon de Son Exc. Mgr Yelle 

A l’intronisation de Son E. Mgr Guy 0. M. I. 


Ecce oculi Domini super me- les apotres au Cenacle Font vu 




tuentes eum et in eis qui sperant 
super misericordia ejus; et eruat 
a morte animas eorum et alat eos 
in fame. 

Le regard du Seigneur s’arrete 
sur ceux qui le craignent, sur ceux 
qui mettent leur espoir en sa mi- 
sericorde; le SeignCur veille sur 
eux pour les arracher a la mort et 
les nourrir au temps de la famine. 
(Ps. XXXII, 18-19) 

Excellences Reverendissimes, 

Mes tres Chers Freres, 

Ces paroles du roi prophete 
trouvent ici en ce jour une saisisan- 
le application. La main du Seigneur 
s’est apesantie sur votre region: 
aepuis de longues annees, la prai¬ 
rie autrefois si riche, refuse de 
vous donner la nourriture dont 
vous avez besoin, le ciel semble 
sourd a vos prieres, et, peut-etre an 
fond des coeurs quelques tentations 
de decouragement se font-elles sen- 
tir. 

i 

Et cependant, mes Freres, non, 
Dieu ne vous a pas abandonnes, son 
regard s’arrete sur vous, sur vous 
qui craignez sa justice et avez con- 
fiance en sa misericorde. 

C’est des le commencement de 
vos epreuves que la Providence a 
place au milieu de vous un eveque, 
representant de Notre-Seigneur, 
pour soutenir en vos coeurs la foi, 
la confiance, le courage. 

Et c’est pour vous aujourd’hui 
un rayon d’esperance au milieta 
de vos inquietudes, c’est un regain 
de -confiance qui soulcve vos coeurs, 
a l’arrivee au milieu de vous de 
votre troisieme eveque. 

Vous avez raison, mes Freres, 
votre nouvel eveque a une ame de 
chef, il vous connait, il vous aime, 
il est le frere en religion de votre 
premier eveque, son Eminence le 
Cardinal archeveque de Quebec, il 
est membre de la communaute qui 
a ete et qui est encore a l’oeuvre et 
a l’epreuve dans le champ mission- 
naire de FEglise canadienne. Il 
vient a vous avec un coeur d’a- 
potre on resonne Fecho de la pa¬ 
role du Maitre: “J’ai pitie de la 
foule, ils n’ont pas de quoi man¬ 
ger.” C’est lui-meme qni ecrivait ja- 
dis: “Mais le chef, s’il est totale- 
ment appuye sur Celui dont Ta 
main a frappe, doit s’aider liu-me- 
mc, apporter sa quote-part, cher- 
cher le secours materiel indispen¬ 
sable”. De la personnalite de votre 
nouvel eveque, rayonnent la eon- 
fiance. l’elan conquerant, l’espoir 
en l’avenir, le courage souriant, 
Fardeur perseveranle. 

Sans doute, l’eveque, dans FEgli¬ 
se n’est cependant ni un thauma- 
truge charge de fa,ire jaillir d’eau 
du rocher tel Moise au desert, ni un 
prophete qui fera necessairement 
apparaitre au ciel une nuee mira- 
culeuse apportant a la terre la fe- 
condite tant desiree, comme le fit 
autrefois Elie au sommet du Carmel. 
T1 est plus et mieux que cela, il est 
le pere qui apporte a vos ames la 
vie, a vos esprits la lumiere, a vos 
coeurs le courage. C’est par l’eveque 
et par tout ce qu’il vous apporte 
que vous resterez en contact avec 
Celui qui a pitie des foules de Sas¬ 
katchewan, comme II avait pitie 
autrefois des foules de Palestine. 

Votre eveque vous apporte au 
nom de Ndtre Seigneur, le secret 
d’echapper a la mort: ut eruat a 
morte eorum, il vous porte la nour- 
rilure qui produit la vraie vie. 

4 * 4 * 4 * 

La mort, mes Freres, la mort qui 
nous detache de tout ce que nous 
voyonsrde tout ce qui emeut notre 
sensibilite, la mort dont l’image se 
ri‘flete,-helas, sur la sterilite de la 
plaine, nous savons bien ce qu’elle 
est. Mais il est une autre mort, 
moins sensible mais plus terrible, 
une mort qui ne frappe pas nos 
yeux de chair, mais qui fait se 
voilcr la face des anges de Dieu, 
une mort qidi pent se cacher sous 
des apparences de bien-etre et de 
vie luxueuse; cette mort, c’est la 
mort de Fame, c’est le regne du 
peche, et c’est pour arracher les 
ames a cette mort que Notre Sei¬ 
gneur est venu sur terre, qu’il a 
f6nde son Eglise, et qu’Il vous en- 
voie aujourd’hui son representant 
dans la personne de Son Excellen¬ 
ce Mgr Guy. 

Sans doute les foules de Palesti¬ 
ne ont vu le Sauveur s’apitoyer sur 
leur pauvrete et faire des miracles 
pour les nourir, mais elles Font en- 
tendu surtout se comparer au bon 
Pasteur qui vient sauver ses brebis 
au prix de sa vie: Je suis venu pour 
qu’ils aient la vie et qu’ils l’aient 
en surabondance. Les foules de Ga¬ 
lilee ont entendu Jesus de Naza¬ 
reth promettfe un pain vivant qui 


prendre du pain et Font entendu 
prononcer ces paroles extraordi- 
naires: Ceci est mon corps, mangez 
mon corps pour vivre.... 

Et cette vie que Notre Seigneur 
a apportee du Ciel, c’est celle qu’Il 
a puisee au sein de son Pere, c’est 
la connaissance et Fainour de Dieu 
et de son Fils venu sur terre, c’est 
cette eau mysterieuse que Notre- 
Seigneur revelait a la Samaritaine 
et qui jailla.it pour la vie eternelle... 

Mes Freres, a nous comme a la Sa¬ 
maritaine, Notre-Seigneur ne pour- 
rait-il pas dire: “Oh! si vous con- 
naissiez le don de Dieu. ..” Eh 
bien! ce don de Dieu, cette richesse 
qui nous arrache a la mort, Notre- 
Seigneur 1’a confie 5 ses apotres a- 
vec mission de l’apporter jusqu’a 
nous, et l’eveque qui vient aujour- 
d’hui a vous remplit un commande- 
ment donne il y a vingt siecles: “Al- 
lez, repetez au monde entjer ce que 
je vous ai enseigne” L’eveque qui j 
vient a vous vous apporte au nom 
du Seigneur, avec toutes les riches- 
ses de FEglise, le don de Dieu qui 
est la vie de vos ames, la vie de la 
grace: il vous apporte pour vous le 
donner Dieu lui-meme, Dieu qui 
s’etablira en vos ames, comme en 
sa demeure pour les transformer, 
les initier & sa propre vie, leur don¬ 
ner le gout du ciel, la faim du divin. 

Car cette vie que l’epjscopat ap¬ 
porte par le sacerdoce, cette vie qui 
arrache vos ames a la mort, elle doit 
s’epanouir, elle doit croitre, cette 
vie, elle doit vivre. Et il faut une 
nourriture vivifiante aux affames 
du bon Dieu qui ont commence a 
vivre pour Lui. L’eveque, comme 
representant de* Notre-Seigneur, 
chef de FEglise .vous apporte cette 
nourriture: “ut alat eos in fame”. 

Vous savez ce qu’est la faim, mes 
Freres. Quand ia poussi&re de la 
prairie vient miner vos esperances, 
aneantir le fruit de vos labeurs, de- 
rober le soleil a vos regards, et yous 
prendre litteralement a la gorge, 
vous savez bien que s’il ne vient pas 
de secours, c’est la faim, la faim 
pour vous et vos families qui sera 
bientot menacante. Je m’en vou- 
drais, mes Freres, de soulever en 
vous-memes ces souvenirs lugubres, 
si je ne voulais vous faire compren- 
dre qu’il est une autre faim a la- 
quelle helas! nous sommes insen- 
sibles, la faim de la verite qui sau- 
ve, la faim de ce pain qui est la 


cret et la force de vous creer avec 
des miseres terrestres une igloire ce¬ 
leste, avec des incertitudes d’une 
jour, une joie qui ne finit pas, avec 
des souffrances humaines la pos¬ 
session meme de Dieu dans l’inti- 
mile (l’une vie de bonheur ineffa¬ 
ble et eternel? Oui en toute realite, 
votre eveque vient a vous pour ar¬ 
racher vos ames a la mort et pour 
vous donner, au temps de la fa¬ 
mine, la nourriture qui entretient 
3a vraie vie. 

Excellence Mgr l’eveque de Gra- 
velhourg, la Providence vous a pre¬ 
pare depuis toujours, depuis la be-, 
nediction de Mgr Bourget, la-bas, 
sur les bords de la riviere des Prai- 
Vies. La Providence vous a prepare, 
a Grouard surtout, a la tache d’ab- 
negation et de devouement qu’elle 
vous confie aujourd’hui. Elle faisait 
de vous le digne successeur des 
deux grands archeveques qui ont 
etc ici vos predecesseurs. Au pre¬ 
mier jour de votre episcopat, con- 
naissant d6ja FOuest et tout le 
Nord canadien, vous prevoy^ejj que 
plus que partout ailleurs l’episcopat 
doit y etre une intime association 
au Christ portant sa croix, et au 
has de vos armes vous mettiez la 
devise bien significative: “Per erm 
cem ad lucem, c’est la croix qui 
conduit a la lumiere.” Plus tard, 
apres avoir connu l’epreuve, vous 
ecriviez: “L’epreuve ne nous abat 



PLUS DE MAUX DE 
TETE VI0LENTS 

Il a trouve un moyen sur et rapide 
d’y mettre fin 

Heureusement qu’un 
grand docteur canadien 
a fait les Fruit-a-tives, 
ce fameux remede toni- 
que a base de fruits et 
cTherbes. Monsieur 
C. D., de Toronto, nous ecrit: “J’avais des 
maux de tete terribles. La douleur sur le 
dessus de la tete et dans le front etait plus que 
je ne pouvais supporter. Mon medecin me 
conseilla de prendre des Fruit-a-tives. 
Depuis, je n’ai plus eu de maux de tete.” 
Quand vous prenez des Fruit-a-tiv6si votre 
foie se trouve nettoye; Festomac, les reins et 
les intestins fonctionnent naturellement. Les 
toxines et les dechets s’en vont. Les aliments 
nourrissent. La sante revient. 25c. et 50c. 

FRUIT ATIVES 


pas, c’est le devoir du chef de ra- 
nimen les courages et d’assurei* les 
espoirs en l’avenir.” 

Vous avez a Gravelbourg difficul- 
tes et problemes qui vous oblig£- 
ront a continuer de vivre votre de¬ 
vise. Nous savons que vous ferez 
face a l’epreuve avec le meme cou¬ 
rage apostolique, la meme ame ar- 
dente, le meme elan genereux. Dans 
votre labeur vous accompagnent la 
priere et la fraternellc sympathie de 
vos freres dans l’episcopat. Pnisse 
le ciel exaucer enfin nos prieres et 
redonner a votre diocese la properi- 
te qui assure le pain quotidien et 
l’aisance des families; pnisse sur¬ 
tout la Providence, par votre inter- 
meefiaire, arracher les amps a la 
mort et les nourrir de la verite et de 
la force qui font vivre toujours... 
“Ut eruat a morte animas eorum, et 
alat eos in fame.” 

Ainsi-soit-il. 


Adresse du clerge 

a Son Exc. Mgr Guy O. M. I. 
Presentee par Mgr Kugener V. G. 


Excellence, 

On raconte que au cours de sa 
premiere visite pastorale, un grand 
eveque rencontra un jour, pres d’un 
village oil il devait passer, un bon 
vieillard, le patriarche de la con- 
tree, qui lui tint ce langage: “O, 
Monseigneur, j’ai salue ici toils vos 
predecesseurs, j’ai me tan l ce que 
vous etes”. Simples et touchantes 
paroles! Avant meme d’avoir pu 
apprecier dans le nouveau prelat 
ses vertus et ses qualites, ce bon 
vieillard, instruit par la foi, aime 


et revere en lui ce qu’il est, son 
chair du Fils de l’Homme, de ce [cnracterc et sa dignite, F^veque, 
pain descendu du ciel et qui donne 
la vie au monde, de ce pain sans 


'le delegue du Pape et de Dieu me¬ 
me. Et noire jubilation est grande 


Sequel on ne peut pas vivre reelle- 
ment. 

Nous ne pensons pas suffisam- 
menl a ce que nous serions sans cet¬ 
te verite et sans ce pain de vie qui 
nourrissent nos ames pour la vie 
eternelle. La situation pitoyable a 
laquelle vous etes reduits depuis 
huit annees excite a bon droit la 
sympathie generale. Eh bien! mes 
Freres, je connais des gens plus a 
plaindre que vous: ce sont ceux qui, 
tout en avant l’abondance des biens 
de la terre, ne savent pas qu’ils ont 
une ame immortelle, ne connaissent 
pas leur pere qui est au Ciel, n’ont 
pas au fond de Fame cette eau qui 
jaillit pour la vie eternelle. Je con¬ 
nais des gens plus a plaindre que 
ceux qui sont obliges de s’expa- 
Irier a la recherche d’un peu de 
verdure: ce sont cchx qui s’en vont 
an tournant de la mort sans savoir 
ce qu’il y a devant eux, ceux qui 
passent devant la croix de nos e- 
glises sans soup^onner le mystere 
qu’elle porte, ceux qui ignorent la 
richesse de vie cachee au fond de 
nos tabernacles. Ah! ceux-M sont 
reellement a plaindre, car ce sont 
des fameliques qui ne sentent pas 
la faim qui les tue, ce sont des a- 
veugles inconscients qui s’avan- 
cent en souriant dans les sentiers 
de la mort. 

Quant a nous, mes Freres, quelles 
que soient nos miseres et la dujee 


de saluer, nous aussi, en votre per¬ 
sonne, le pontife choisi de Dieu, 
en qui reside la plenitude do son 
Esprit. 

Il serait trop long, Excellence, 
de vous enumerer ici les motifs de 
la joie et de la satisfaction que 
votre clerge, seculier et regulier, 
eprouve aujourd’hui. Mais que vo¬ 
tre Excellence me permette au 
moins de lui faire savoir de vive 
voix que nous sommes heureux d’a- 
bord parce que FEglise de Gravel- 
bourg recoit ce soir son troisieme 
eveque, attendu impatiemnient de¬ 
puis plusieurs mois, ensuite parce 
que votre congregation, a qui FOu¬ 
est canadien doit a peu pres tout, 
est de nouveau a l’honneur et elle 
le merite bien. 

Car vous etes eveque et vous 
etes Oblat de Marie Immaculee, 
N’v a-t-il pas, Excellence, jusqu’a 
votre devise qui vous caracterise 
avee votre saint fondateur pour li¬ 
tre un autre “Paul embrase du me¬ 
me zele pour Jesus-Christ”. “Per 
crucem ad lucem”. C’est bien tout 
l’esprit des Oblats qui transpire en 
cette devise comme en vos arinoi- 
ries, et que Mgr de Mazenod de- 
finissait alnsi: “esprit de ilevoue- 
ment total pour la gloire de Dieu, 
le service de FEglise et le saint des 
ames.” r * , • 

Comme votre ame conquerantc 
va se dilater librement et aisement 


de Fepreuve, nous savons qu’elles au sein de ce nouveau champ d ae- 
auront un terme et nous savons ce tion qui s’ouvre devant elle. La 


qui suivra. Nous avons la verite qui 
sauve et qui libere, nous entendons 
la grande voix qui dit a tous ceux 
qui veulent l’entendre: “Vous tous 
qui souffrez, venez a moi et ie vous 
consolerai... Le disciple n’est pas 
audessus de son maitre. J’ai souf- 
fert, vous devez souffrir, mais ayez 
confiance, Fepreuve passera, la 
souffrance s’evanouira, et il restera 
le merite et la gloire pour toujours 
dans la maison de mon Pere.” 
Quelle est cette voix? C’est celle de 
Notre-Seigneur que FEglise nous ap¬ 
porte, c’est la verite, la nourriture 
de vie qui vous est distribute par la 
sacerdoce perpetue par l’episcopat. 

Mes Freres, comprenez-vous que 
la realite que vous apporte votre 
tveque depasse toutes vos esperan- 


donnera et entretiendra la vie, et ces, parce qu’il vous apporte le se- 


tache s’annonce laborieuse,, peni- 
ble, crucifiante meme, mais vous 
triompherez, esperons-le. Votre 
croix d’Oblat, sur laquelle est gref- 
fee votre croix d’eveque, illumine- 
ra les plus obscurs problemes, 
parce que, Excellence, vous avez 
aime la lumiere et la verite et i e- 
cherche la sagesse. 

En raison des louanges si una- 
nimes, de qet attachement que vous 
temoignent tous ceux qui ont le 
bonheur de vous connaitre plus 
intimement, nous comprenons com¬ 
bien doivent etre grands les re¬ 
grets du vicariat apostolique de 
Grouard ou depuis sept ans vous 
vous etes depense sans compter, et 
nous demanderions volontiers par¬ 
don au clerge et aux fideles que 
vous venez de quitter de leur pren¬ 


dre leur eveque, leur pasteur qu’ils 
eussent voulu garder longtemps en¬ 
core, et de le prendre... pour le 
diocese de Gravelbourg. 

Fauvre diocese de Gravelbourg! 
11 a si mauvaise reputation a dis¬ 
tance, que ceux qui vous aiment, 
Excellenpe, tout en .applaudissant 
de toute leur foi et de tout leur. 
coeur a votre promotion, se sont 
dit, iorsque la grande nouvelle leur 
a ete ccnnue: “C’est bien, c’est 
juste, mais c’est rlommage que ce 
soit pour le diocese de Gravel- 
bourg!” Et cependant sont sort is 
de Gravelbourg FEminentissime 
Cardinal Archeveque de Quebec et 
Ie premier Archeveque de Monc¬ 
ton. Je voudrais, Excellence, non 
pas pour vous qui ne l’avez jamais 
pense et admis, refuter, juguler 
comme il le merite, ce vilain, et 
ce cleplaisant “c’est dommage”, 
non pas pour vous encore une fois, 
mais pour ceux qui ne nous con¬ 
naissent pas ou qui nous connais¬ 
sent mal, afin que mieux rensei- 
gnes, ils nous fassent un peu con- 
fiance, pour l’honneur du diocese, 
de cette province dont nous som¬ 
mes fiers et que nous aimons mal- 
gre tout, afin que, la verite etant 
retablie, tous sachent bien que, si 
vous devez rencontrer chez nous 
comme partout ailleurs sur le clie- 
min de Fapostolat, des angoisses et 
(Suite a la page 6) 


contre PELLICULES 

ct Chute des Cheveux, em¬ 
ployer le Mindrd exactement 
, comme vous le feriez d’un 
tonique de la chevelure. 
Faites cela 4 fois par se- 
maine et vous aurez. comme 
resultat, une 
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Le maire Raynaud econduit 
une delegation communiste 

Les amis de l’Union sovietique se presentent au bureau du 
maire de Montreal pour obtenir la permission de tenir une as¬ 
semble. — La cite ne permettra la tenue de telle reunion que 
si elle re^oit des ordres d’une autorite superieure 

UNE LETTRE 


MONTREAL.— La cite de Mont- 
real ne permettra la tenue de re¬ 
unions communistes que si elle re¬ 
volt des ordres d’“une autorite su¬ 
perieure —- Ottawa ou Quebec — ”, 
a declare Son Honneur le maire 
Adhemar Raynault. 

R6affirmant que taut qu’il serait 
a la tete de Tadministration mont- 
trealaise, ,il s’opposerait a toute 
diffusion de la doctrine commu¬ 
niste, le maire Raynault a accor- 
de line fin de non-recevoir a la 
requete des Amis de l’Union So¬ 
vietique lui demandant la per¬ 
mission de tenir une assemblee a 
l’arena Mont-Royal. 

Les delegues ont commence par 
protester contre la decision prise 
par le chef de police Fernand Du- 
fresne qui avait refuse la permis¬ 
sion de tenir cette assemblee a la- 
quelle le general Victor-A. Ya- 
khontoff, le plus jeune general de 
1’armee czariste el l’ancien min.is- 
tre de la guerre du premier mi- 
nistre Kerensky en Russie, devait 
prendre la parole. 

Les delegues ont declare au 
maire Raynault que “tout ce que 
permet la constitution britannique 
serait essaye pour obtenir le droit 
de liberte de parole ou d’assem- 
blee a Montreal aussi bien que 
dans toutes les autres parties du 
Commonwealth”. 

Son Honneur le maire a repon- 
du qu’il obeirait aux ordres d’une 
autorite superieure — le gouver- 
nement provincial oil le gouver- 
nement federal — si on Ini don- 
nait l’instruction de permettre cet¬ 
te assemblee, mais qu’autrement 
il avait bien l’intention de ne pas 
manquer a l’article de son pro¬ 
gramme et au mandat rcgu du 
peuple de combattre le commu- 
unisme par tous les moyens. 

L’assemblee dont le chef de po¬ 
lice a refuse la permission avait 
pour bat de commemorCr le 
vingti&me anniversaire de la re¬ 
volution bolcheviste en Russie. 

Le maire de Montreal a rendu 
publique la lettre qu’il a adressee 
au depute franca is Costes en re- 
ponse a une lettre de protestation 
de ce dernier a qui Ton n’a pas ac- 
cord6 la permission de tenir une 
assemblee, dans la metropole.. 

“Veuillez croire, declare la let¬ 
tre, que la France ne peut aucu- 
nement etre mise en cause dans 
ce nieme incident et que notre 
maniere d’aimer votre pays, sur- 
tout en voulant conserver chez nous 
ses croyances religieuses, ses tradi¬ 
tions et ses moeurs, n’est peut-etre 
pas la moins mauvaise”. 

“Quant a notre desir d’empe- 
cher le plus possible que se repan¬ 
dent chez nous les idees subversi¬ 
ves, il ne peut etre mis en doute”. 

“Me permettrez-vous, en termi- 
nant, de vous faire remarqner que 
je fus elu maire de la metropole du 
Canada apres une campagne au 
cours de laquelle, j’aj promis de 
hitter contre la propagande commu¬ 
niste et contre les mouyements de 
desordre. Vous voudrez bien admet- 
tre que ce serait claireifient man¬ 


quer a nia tache que de m’y de- 
rober’’. } 

Costes et Tim Buck 
n’ont pu parler 

L’assemblee communiste qui 
devait avoir lieu a Montreal a 
ete interdite 

UNE DELEGATION 

Le maire Raynault parle fer- 
metnent a des communistes qui 
vont le visiter 

MONTREAL.— Alfred Costes, de¬ 
pute communiste a la Chambre 
frangaise, n’a pas ete capable de 
prendre la parole dans la Metropo¬ 
le. 

Le meeting a 1’Arena, au cours 
duquel Costes et Tim Buck, se¬ 
cretaire du parti communiste ca- 
nadien, devaient prendre la paro¬ 
le, a ete interdit “dans le but d’e- 
viter des bagarres”. 

Le maire Raynault et le direc- 
teur de la police municipale Fer¬ 
nand Dufresne, ont decide d’em- 
pecher la reunion apres que plu- 
sieurs centaines d’etudiants de l’U- 
nivcrsite de Montreal eurent visi¬ 
le l’Hotel de Ville pour menacer 
de faire du trouble si l’assemblee 
avait lieu. 


OTTAWA. — C’est la Cour Supre¬ 
me du Canada qui dec id era si le 
droit de desaveu des legislations 
provinciates de la part du federal 
subsiste encore. Le plus haut tri¬ 
bunal du pays devra egalement de¬ 
terminer si ce pouvoir est illimite 
ou non. Le gouvernement d’Otta- 


OTTAWA.— M. Mackenzie King 
a mis la population canadienne en 
garde contre la dictature et de¬ 
nonce le provincialisme. Il est des 
regions du Canada, dit-il, ou les 
gens semblent croire qu’il n’ont de 
devoirs qu’a l’endroit de leur pro¬ 
vince, oubliant leurs devoirs d’un 
ordre plus eleve a l’endroit du Do¬ 
minion. Si les citoyens ne pren- 
nent pas soin de sauvegarder les li- 
bertes cherement conquises, dit-il 
encore, la lutte qui se poursuit en- 


“On viendra en aide au besoin, 
on combattra les exces du capita- 
lisme et l’on abbattra les trusts, 
mais, par des moyens tout autres 
que ceux preches par le communis- 
me”, a declare le maire Raynault 
a une delegation du parti commu¬ 
niste du Canada qui venait de pro¬ 
tester contre “une attaque a la li¬ 
berte de parole”, apres que le meet¬ 
ing eut ete prohibe. 


Pas de candidat conservateur 


KINGSTON, Ont. — La convention 
du parti conservateur dans Fron- 
tenac-Addington a decide de ne pas 
choisir de candidat pour l’election 
coniplemientaire qui aura lieu dans 
le comte le 15 novembre. 

Les Indiens a 
Radio-Canada 

Le departement federal des 
Affaires Indiennes a organise 
une serie de sept conferences 
qui seront preparees et donnees 
par des representants des prin- 
cipales tribus indiennes du 
Canada 


LE PASSE ET L’AVENIR 
DES INDIENS 

MONTREAL. — Le departement 
federal des Affaires indiennes nous 
annonce une serie de sept radio- 
causeries qui doivent etre donnees 
par les representants des principa- 
les tribus indiennes du Canada, de 
8 h. a 8 h. 15, chaque samedi 
soir. Ces c auserie.s ont 
ete r je d i g e e s par les I n- 
diens eux-memes et porteront sur 
l’histoire, 1’etat actuel et les pers¬ 
pectives d’avenir des tribus, selon 
que les Indiens eux-memes les 
voient. Les autres Indiens qui se¬ 


a la Cour Supreme toute la question 
du droit de desaveue. 

Le premier ministre Mackenzie 
King a annonce la chose, a Tissue 
d’uiie longue seance du cabinet. Il 
ajouta que c’est a la suggestion du 
premier ministre Aberhart qu’il s’en 
remettait a la decision du plus haut 
tribunal au Canada en ce qui re- 
garde le droit de desaveu. 


tre la democratic et la dictature en 
Europe et en Asie pourra s’etendre 
au continent americain. Le premier 
ministre du Canada a prononce cet¬ 
te allocution devant les liberaux 
d’Ottawa-est reunis pour feter leur 
nouveau depute, M. Albert Pinard. 
M. King a prononce en frangais les 
niols “Je vous remercie beaucoup”, 
en ajoutant que c’etait probable- 
ment la le plus court discours fran- 
gais jamais entendu dans cette sal- 
le. 


wa .s’est, en effet, resolu a referer 


M. King contre la dictature e 
la provincialisme 

Le premier ministre du Caniada veut qu’on s’en tienne au re¬ 
gime des deux grands partis politiques —- Le parti liberal — 
Le nationalisme economique 


La question du desaveu sou- 

mise a la Cour Supreme 

- - ■- >. 

Le plus haut tribunal du pays decidera si le federal a le droit de 
desavouer une loi provinciale. Une suggestion de M. Aberhart 


ront entendus au cours de cette se¬ 
rie seront: le Pere Jacobs, Jesui- 
te, Iroquois de Quebec, M. G. -C. 
Monture, Iroquois d’Ontario; M. 
Herman Crate, Cri du Canada sep¬ 
tentrional; M. Daniel Kennedy, In- 
dien Assiniboine, qui parlera au 
nom des Sioux de la Saskatchewan; 
M. Teddy Yellow Fly, au nom des 
Pieds-Noirs de l’Alberta; et un re- 
presentant des Indiens de la Cote 
du Pacifique. 

La serie se terminera par un dis¬ 
cours du ministre des Mines et des 
Ressources auquel ressortit Tadmi- 
nistration des Affaires indiennes. 

IMPORTATION GRATUITE 


JREGINA’.—! Tous les grains im¬ 
ports au Canada pour etre distri- 
bues dans la region s£che de la 


Saskatchewan le sont gratuitement. 
C’est ce qu’annon^ait recemment 
Thon. J.-G. Gardiner, ministre fe¬ 
deral de l’Agriculture. 


LA CANDIDATURE DE M. 
ROWE 


ALLISTON, Ont.— Le chef du 
parti conservateur ontarien, M. 
Earl Rowe, a ete choisi a l’unani- 
rnite comrne candidat conservateur 
dans Dufferin-Simcoe en vue de 
l’election partielle federale du 15 
novembre proclia,in. 


M. L. Charbonneau est elu 
president 

OTTAWA.— M. Louis Charbon¬ 


neau, professeur a l’Ecole Normale, 
vient d’etre elu president de la so¬ 
ciety St-Jean-Baptiste d’Ottawa, en 
remplacement du Dr J.-M. Lafram- 
boise qui avait occupe ce poste 
pour deux termes. 


LES PENSIONS DE 
VIEILLESSE 


OTTAWA. — La decision de M. 
Charles Dunning, ministre des Fi¬ 
nances, de convoquer le 2 novem¬ 
bre une conference federale-pro- 
vinciale pour etudier Tadministra- 
tion des pensions de vieillesse, n’e- 
tait pas oompletement inattendue. 
Depuis quelques annees, on s’est 
beaucoup plaint des abus que Ton 
faisait de • ces pensions. Ainsi, au 


cours de la derniere session, M. R.- 
B. Bennett a affirme que les abus 
se generalisaient. Comme le gou¬ 
vernement verse 75 pour cent des 
pensions de vieillesse et que sa con¬ 
tribution annuelle s’eleve aux en¬ 
virons de $30,000,000, il a tout in- 
teret a s’assurer d’une juste et im- 
partiale distribution de son ar¬ 
gent. A l’heure actuelle, les gou- 
vernements provinciaux ont l’en- 
tiere 'responsabilite de Tadminis- 
tratioh des pensions. Il s'agit done 
d’etablir dans toutes les provinces 
un regime administrate uniforme. 
M. Dunning et M. Norman Rogers, 
ministre du Travail, assisteront k 
la conference de meme que plu- 
sieurs hauts fonctionnaires fede- 
raux et les representants des pro¬ 
vinces. 



$100,000,000 

Emprunt de Remboursement 1937 du 
Dominion du Canada 

La Banque du Canada est autorisee par le ministre des Finances a recevoir des souscriptions 

pour cet emprunt reparti comme suit: 

Obligations 1%, un an et demi, echeant le ler juin 1939 

Prix d'emission: 99.125% et Vinteret couru, 
rapportant environ 1.59% jusqu’a, Vecheance; 

Obligations 2J^%, sept ans, echeant le 15 novembre 1944 

Prix <T emission: 98.50% et Vinteret couru, I 

rapportant environ 2.74% jusqiV a Vecheance; 

ET 

Obligations 334%, quatorze ans, echeant le 15 novembre 1951 

rachetables le ou apres le 15 novembre 1948, 

Prix d*emission: 99.00% et Vinteret count, 
rapportant environ 3.34% jusqu'a Vecheance. 

Les obligations 1% seront datees du ler decembre 1937. Les obligations 2%% et les obligations 

seront datees du 15 novembre 1937. Le principal et l’interet seront payables en monnaie • 

legale du Canada. Les interets seront payables franco, semestriellement, a toute succursale cana- 
dienne de banque a charte. 

Obligations 1 % $1,000 rx f 

Coupures: Obligations 2J4% $1,000 

Obligations 3)4% $100, $500 et $1,000 

Le produit de cette emission sera affecte au remboursement en partie du solde total de $122,799,800 
des obligations 5%% non-converties de Temprunt de la Victoire du Dominion du Canada, echeant 
le ler decembre 1937, et le Tresor comblera la difference. 


Le paiement doit etre fait en entier contre delivrance de certificats provisoires le ou vers le 15 
novembre 1937 dans le cas des obligations 2)4% et des obligations 3)4 %? et le ou vers le ler 
decembre 1937 dans le cas des obligations 1%. 

LES OBLIGATIONS 5y 2 % DE L’EMPRUNT DE LA VICTOIRE ECHEANT LE ler DECEMBRE 1937 ET 
DONT LE COUPON FINAL DEVRA ETRE DETACHE 

seront acceptees au pair pour le montant requis en paiement des souscriptions acceptees aux nou- 
velles obligations. La soulte d’echange, ou il y aura lieu, sera versee lors de la delivrance. 


I^s souscriptions peuvent etre adressees au siege social de la Banque du Canada, Ottawa, par l’inter- 
mediaire de toute succursale canadienne de banque a charte ou de tout negociant en valeurs 
attitre de qui Ton peut obtenir des copies du prospectus officiel contenant tous les renseignements 
sur cet emprunt. Le ministre des Finances se reserve le droit d’acceptei* les souscriptions en tout 
ou en partie. 

La son§cription sera ouverte le 3 novembre 1937 et close pour une ou deux quelconques des 
echeances ou les trois, sur ou sans avis , d la discretion du ministre des Finances. 

Ottawa, le 2 novembre 1937. 



MARIE BARRERE-AFFRE 




is 


L’effigie du denier 


(Suite) 

Un effarement extraordinaire 
donne au visage du domestique la 
plus curieuse expression. Visible- 
ment, il ne s’atendait pas a cela. 
Tant de generosite Je deconccrte, 
le bouleverse. IJ explose: 

Ah! Monsieur est bien bon!. 
Monsieur est trop bon!... 

— Alors, c’est entendu, vous res- 
tez?. .. insiste Alain, que l’envie 
de monter au ebartrier devore et 
qui brule d’en finir avec cette con¬ 
versation. 

Mais la vieille tete affaiblie r6- 
pete son hochement negatif: 

—Que Monsieur ne s’en offense 
pas, mais je ne peux pas accepter. 
Non, il faut qne je nT’en aide. J’ai 
une petite maison dans mon pays, 
a Blois, avec un jardin; c’est la 
que je me relirerai. 

Non, M. de Sarrans n’est pas of¬ 
fense: etonne seulement, tres e- 
tonne, et, s’il en avait le temps il 
tacherait de savoir pour quelle rai¬ 
son Louis decline une offre aussi 
avantageuse. Mais les tresors du 
ebartrier l’attendent la-haut... 

—Comme vous voudrez, Louis. 
Que vous soyez a Blois ou ailleurs, je 
vous ferai 'toujoiurs servir votre 
rente; j’en parlerai a Me Cour cel 
des demain. 

Il 5’est leve, indiquant ainsi la 
fin de l’audience; et le vieil bom- 


me s’en va, le dos pile, les epau- 
les voutees, comme s’il portait sur 
lui un fardeau tres lourd. . . 

L’examen des eorrespondances 
degut tout d’abord M. de Sarrans. 
Il n’y vit que des lettres d’affaires, 
ecrites au fils de Brigitte: Henri 
de Nouviale. Epitres de tenanciers, 
d’hommes de robe; creances an- 
ciennes parapbees par des notaires 
royaux, tout cela meticuleusement 
classe et n’offrant qu’un interet re- 
latif a Thistorien de la marquise. 
Mais, comme il acbevait de <le- 
pouiller la liasse, sa patience fut 
recompensee: un feuillet rugueux, 
portant sur Tune de ses faces Ta- 
dresse d’Henri de Nouviale et date 
de Tan 1760, attira son regard. 
L’ecriture feminine, inepnnue, sem- 
blait d’une personne Agee. Un ro- 
pide calcul permit a Alain de sup- 
poser que le fils de Brigitte devait 
avoir a cette epoque une vingtaine 
d'annees. Alors il commenca a de- 
cliiffrer la lettre, ce qui ne fut pas 
toujours chose facile, l’orthograplie 
de son auteur etant aussi mauvaise 
que l’ecriture. Elle clisait: 

Mon bon cousin . 

Un chaud et froid qui m’ci re - 
tenu plusieurs semaines sous mes 
courtines m’ct empechee de repon- 
dre a votre message , ce que sans 
rela j f aurais fait avec la plus gran¬ 
de prompitude . Vous me dites de •> 


sirer posseder les lettres que votre 
bonne mere, ma regrettee cousine 
Brigitte de Nouviale, m’ecrivit du 
temps de mon veuvage sur ce mal~ 
heur qui nous etait commun . Ce 
desir est trop legitime pour que je 
ne le satisfasse point, et je vous 
envoie ce jour, par mon messager 
habituel, le c.offret contenant les 
lettres precieuses a votre coeur //- 
lial. Elies vous permettront d’ap~ 
precier mieux une mere qne vous 
avez si pen connue pnisqu*elle vous 
fut ravie aux premiers temps de 
votre jeunesse, et dont je deplore 
encore Virreparable perte. 

Qne Dieu vous tienne en sante, 
mon bon cousin; sogez persuade 
de la profonde affection avec la - 
quelle je suis, mon bcipi cousin, 
votre devouee alliee et parenle. 

Isabelle irAIGLEFOBT 

Alain ne put reprimer un cri 
de joie. Quoit... la correspondan- 
ce de Mme de Nouviale avait etc 
rendue a son fils?... Mais alors. 


elle etait done ici, dans le ebar¬ 
trier?. .. 

Fievreusement, M. de Sarrans se mit 
a fouiller les archives, sans se sou- 
cier de la poussiere et des toiles 
d’araignees dont il couvrait ses ve- 
tements et ses cheveux. Dossier a- 
pres dossier, placard apres placard, 
il tint entre ses mains toutes les 
pieces que contenait la chambre 
de la tour. Ce soir-la n’y suffisant 
pas, il y revint le lendemain et les 
jours siiivants, cherchant sans ar¬ 
ret, ecoutant le vent de l’hiver liur- 
ler dans les escaliers et la pluie 
cinglantc zebrer les murailles. 

En fin, decourage, las, il fut ob¬ 
lige de s’avouer vaincu: les lettres 
de Brigitte a Isabelle ne se trou- 
vaient pas a Nouviale. Peut-etre 
ccntenaient-elles de trop intimes 
pensees, et le marquis Henri, dans 
ses vieux jours, en fils pieux, les 
avait-il aneanties?.. . Quoi qu’il en 
scit, c’etait une perte irreparable 
pour Thistoriemde la marquise. 

Cette deconvenue ne l’empecha 


pas de se mettre a l’oeuvre coura- 
geusement. Noel Perrusson et M. 
le cure de Nouviale, seuls visiteurs 
qui vinssent quelquefois le trou- 
bler dans sa retraite, le trouvaient 
joyeux, 'pali, l’oeil anime: le manus- 
crit grossissait a vue d’oeil. Il leur 
en lisait des passages. 

Alors il leur semblait que la jeu¬ 
ne femme si poetiquement evoquee 
descendait de son cadre, passait 
parmi eux et venait pencher vers les 
flammes de l’atre ce visage sans e- 
clat, d’oii se degageait pourtant un 
tel charme. Elle etait la, presente; 
les plis de sa robe de veuve fro- 
laient le tapis. Elle tournait vers 
Alain de Sarrans ses yeux perspi- 
caces, sa bouche souriante: un 
peu d’ironie, beaucoup de tendres- 
se: 

—Comme vous connaissez 
mon ame, 6 mon ami!... 

DEUX1EME PARTIE 

Chapitre premier 

Le vent glisse, effeuille 


tant la neige et les fleurs, descend 
dans les plaines et frole des vi- 
gnes bourgeonnantes, des vergers 
remplis de bouquets. Le printemps 
est la, si doux, que Ton voudrait 
arreter les heures, afin qu’il ne pas- 
sat point et que son regne par- 
fume s’eternisat parmi les roses 
naissantes. 

Le vent glisse, eneuille sur 
l’herbe quelques pruniers trop pres¬ 
ses de fleurir, fronce entre les 
joncs l’eau satinee de la Valente, 
aux berges basses, et, charge de 
pollen, murnnirant comme une a- 
beille, il va s’etaler sur les toits ro¬ 
ses du bameau de Sourcevinne. 

lln hammeau?. ... Plutot un nid 
de maisonnettes vertues de treilles, 
ramassees autour de l’eglise au 
clocher roman, conune un troupeau 
d’agnelles blanches autour du vieux 
berger debout. Maisonnettes de 
vanniers, de vignerons, de sanda- 
lieres. Ni poste ni telegraphe: le 
facleur vient a bicyclette tous les 
deux jours. j 

Le boulanger est epicier et mar- 
chand d’etoffes, si bien qu’on res¬ 
pire chez lui, en mieme temps que 
Todeur du pain chaud, celle, moins 


din. Les pres, levs champs s’etirent 
jusqu’au bord de la Valente, en has, 
et remontent en haut, vers la route 
qui longe le bas de la montagne 
avant de s’enfonc.er dans les gor¬ 
ges de ChantetouL 

Isolee, basse, av|ec un toit qui, 
d’un cote, pend presque jusqu’A 
terre, comme une robe a la mode, 
une petite maison sae pare de cber 
vrefeuilles deia revierdis. Celle-la 
n’a ni champ, ni pre, ni vigne: k 
peine un bout de jardin dans le- 
quel de sages jsalades commencent 
a ponimer, des poils k griraper, des 
haricots a grandir. La divine odeur 
des feves fleuries flotte entre la 
haie et le ruisselet. Des artiebauts, 
parmi leurs feu.illies hi^ratiques, 
gonflent de petits piquets baroques. 
Les choux, alignes sur deux rangs 
comme un pensiontiat de babies 
joufflus, ont des ron*deurs de top- 
jies. Une allee traverse en longueur 
ce potager de poupee, et Ton y 
pose tout juste un pi»ed k la fois, 
pas davantage; c’est une alleq de 
presbytere ou de jardin de vieille 
fille: on ne saurait y cheminer a 
deux. 

Ce ruban de terre battue va de 
la petite barriere peinte en vert par 
ou Ton entre jusqu’A Tespace pa¬ 
ve de grosses dalles qui preefede la 
maison. : - 

(A suivre) \ 


bien iagreable, de la morue seche et de 
| la toile empesee. 

5 Chaque maison a ses ebais, par- 
fois plus grands qu’elle-meme, 
comme un robuste enfa^it depasse 
sur sa mere. Chaque nraison a son jar- 
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LE PA.TRIOTE DE L’OUES'T, mercredi le 3 novembre, 1937 


Adresse des diocesains 
de lan gue fran^aise 

Hommages respectueux a S. Excellence 
Monseigneur Joseph Guy O. M. I. 
eveque de Gravelbourg 


Excellence, ( 

C’est avec joie et reconnaissance 
quo la jenne Eglise de Gravelbourg 
a acceuitli en mai dernier la nomi¬ 
nation du Vicaire Apostolique de 
Grouard a son Eveche. Ces senti¬ 
ments n’ont fait que grandir a 
Tapproche du jour que nous sou- 
haitions tons s,i ardemment; aussi 
est-ce avec un empressement tout 
filiale, et particulierement senti que 
les fideles du diocese, et tout specia- 
lernent les Catholiques de langue 
frangaise que je represente, vien- 
nent deposer aux pieds de Votre 
Excellence Reverendissime, leurs 
respectueux hommages et Tassti- 
rance de leur affectueuse soumis- 
sion, a Vous, que Dieu, par Tentre- 
mise de son Vicaire ici-bas leur 
donne pour premier Pasteur. 

A cette joie de posseder a nou¬ 
veau un Pontife, la divine Provi¬ 
dence a, voulii doublement contri- 
buer, en mettant a notre tete, un 
Pere, dont naguere, nous pumes a 
loisir contempler, dans une autre 
sphere, il est vrai, mais pour la 
meme cause, les travaux apostoli- 
ques des plus meritoires et des plus 
fructueux. Nous avons garde me- 
moire, nous, Canadiens frangais, 
des annees benies, oil, succedant au 
R. P. Magnan promu provincial du 
Manitoba, vous, veniez continuer 
l’oeuvre eonsolid6e par lui, de no¬ 
tre College classique. Vous vous do- 
vouiez avec f le zele qui vous cn 
terise a la cause de l’educaticn m- 
tellectuelle et morale de la jeini sse 
francaise de la Saskatchewan. 

En ces memes annees, 1’acti ite 
du Recteur du College deborc mt 
les cadres de cette institution, les 
missions dont spn devouement I’a- 
vait constitue protecteur, bei ifi- 
ciaient d’une genereuse collabt ra¬ 
tion. Nos oeuvres de l’ouest el es- 
memes n’etaient pas privees de on 
appui et de ses conseils. Re< >n- 
naissant, en sa personne, le Cnef 
aux directives qui sauvent, noire 
Asscciation d’Education voulut s’oc- 
troyer le distingue privilege de le 
compter parmi ses dirigeants, et 
le Gouvernement frangais lui-me- 
rne, en le ndmmant Officier de l’lns- 
truction. Publique, eritendait cou- 
ronner ses travaux d’educateur 
et de promoteur du verbe et de Pes- 
prit frangais tant a l’Universite 
d’Ottawa, qu’ici, dans nos immen- 
ses plaines. 


smop 

MATHIEUl 

RHUMES 
BRONCHITES. 
.LAGRIPPE. 


A cette distinction meritee ap- 
plaudirent tous les amis de 1’edu- 
cation eatholique et francaise. C.’est 
qu’ils constataient avec une vive 
emotion Paffection toute paternel- 
le que le Recteur du College Ma- 
thieu portait a la jeunejise, surtout 
a la jeunesse etudiante; aussi pu- 
rent-ils mesurer Pimpulsion vigou- 
reuse donnee a nos oeuvres educa- 
tionnelles et sociales. 

Vous vouliez alors faire de vos 
compatriotes, un groupe compact, 
uni, a Pesprit huge, comprehensif 
de ses devoirs, capable aussi de 
s’elever au-dessus dees complica¬ 
tions (fue soulevent parfois les con- 
tingencesa humaines. Pour un plus 
grand rayonnement de Pesprit ea¬ 
tholique et frangais il fallait que 
les principes, les doctrines, les tra¬ 
ditions en un mot transplants du 
vieux Quebec en nos plaines, se ra- 
vivassent en leur foyer nature!. 
Aussi grace a vos directives d’a- 
lors, avons-nous mieux compris, ce 
privilege, mieux cette grace que 
constitue pour un peuple ce guide 
surnaturel qu’est PEglise, dont le 
passe Pordre ctogm atiqUe, moral 
et social constitue pour tout pays 
( * vent s’y soumettre le gage le 

plus beau et le plus capable d’assu- 
rer le progres meme dans les do- 
maines politiques et temporels. 

Nos regions en elaient la, lors- 
qu’un jour de Pan nee mil-neuf-cent- 
vingt neuf, une m uvelle a laquelle 
Poll devait s’attendre, mais que 
nous redoutions, combi a de joie 
les catholiques de 1’Ouest, jetant en 
inejne temps le deuil dans les 
coeurs de Gravelbourg: leur bien- 
airae Recteur, de par la volonte 
du Saint-Siege devenait Eveque de 
Zerta et receuillait des mains des 
Grouard et des Joussard le flambeau 
lumineux des vaillants eveques- 
missionnaires du Nord-Ouest. Les 
populations, qui, ici avaient joui 
de ses doctes directives suivirent 
avec un affectueux inleret les pro¬ 
gres toujours de plus en plus mar- 
quants, que sous sa houlette, et 
grace a son optimisme bien connu, 
non moins qu’a son labeur inces¬ 
sant, Lessor missionnaire et la co¬ 
lonisation regiment an pays de 
Grouard. 

Entre-temps, la divine Providen¬ 
ce qui vieille sur PEglise et sur les 
peuples, menageait a Gravelbourg, 
a cote de la hierarchie reconnue, de 
vaillants et preeieux auxiliaires, 
dans les Ordres et les Congregations 
religieiises. Combien il nous serait 
douX, ce soil* d’ovoquer le passe 
de Pune de ces Congregations, et 
de revivre les epopees, sang] antes 
parfois, heroiques toujours, des gio- 
rienx Fils de Mgr de Mazenod a 
travel’s nos immensites canadien- 
nes. 

Qu’il suffise de resumer Ladmira- 
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tion que nous portons a la famille 
qui s’honore de vous compter par- 
mi ses glorieux sujets, en ces pa¬ 
roles de PEminentissime et regret- 
j te Cardinal Rouleau, prononcecs 
lors de sacre de Peveque actuel de 
Grav.Ibourg en mil-neuf-cent-tren- 
le. 

“Si la foi eatholique brille en sa 
purete dans les prairies de POuest, 
et resplendit sur les glaces polai- 
res; si les payens d’hier se sont 
eourhes sous le ioug du Seigneur; 
si le royaume de Jesus-Christ s’est 
dilate jusqiPaux eon fins de terres 
hahitables; e’est a votre Congrega- 
tion, a la Congregation des Oblats 
de Marie Tinmaculee que nous de- 
vons ee bienfaitP* 

Nous sommes aussi redevables a 
In Congregation des Oblats d’avoir 
jdonner a Gravelbourg, son premier 
Eveque, en la personne de Mgr 
Villeneuve, aujourd’hiii PEminen- 
tissime Cardinal-Archeveque de 
Quebec, dont la /memoire nous est 
toujours presente, et dont le pas¬ 
sage parmi nous s’immortalisera, 
entre autre, par ce monument, sor- 
ti de son coeur de Pontife, ft un 
moment des plus aigres de la crise 
financiere; le Grand Seminaire de 
Mazenod, corollaire necessaire du 
College Mathieu, pepiniere de su- 
jets de cboix, enndidats au sacer- 
doce. 

Cet oeuvre, son successeur et son 
ennile pour le devouement et Pa- 
postolicjue ,sacrifice, Mgr Melan- 
son, devenu depuis Parcheveque 
venere de Moncton, eut a coeur de 
la developper com me il conve- 
nait ft line oeuvre qui est toute pre¬ 
miere dans un diocese: e’est aussi 
sous le Pontifieat de ce dernier, 
notons le en passant, que ses dio¬ 
cesains virent leur piete mariale 
favorisee du pelerinage de Notre- 
Dame d’Anvergne, et quo suivant 
les desirs du Saint-Pere, P Act ion 
Eatholique, organisant ses cadres 
permit aux laiques une collaliora- 
tion plus intense et plus intime a- 
vec leurs pretres et par eux, avec 
leur premier Pasteur. 

Collaboration intime du laicat a- 
vee la hierarchie, e’est bien ce que 
desire le plus ardemment tout 


coeur d’eveque; aussi soyez assu¬ 
re, Excellence Reverendissime que 
vos fideles, particulierement ceux 
de langue francaise, si heureux de 
vous revoir, se feront toujours un 
devoir d’obeir aux directives do 
leurs cures, et de se tenir ainsi en 
contact vivifiant avec PEglise-Me- 
re, centre et coeur de leur vie pa- 
roissiale. 

Voila, Excellence, avec nos sen¬ 
timents respectueux Phommage que 
nous sommes heureux de deposer, 
ce soir, ft vos pieds, en cette im- 
posante eeremonie de la prise de 
possession de votre siege episcopal. 

Vous representez le Christ parmi 
nous. Pour lui vous acceptez de 
continuer ici Poeuvre de sacrifi¬ 
ce et de souffranees, ft laquelle se 
sont voiles vos Piastres predeces- 
seurs. 

En depit des obstacles,des vi- 
des memos creuses dans nos rangs 
par les difficultes financieres que 
nous traversons, 1’Eglise de Gra¬ 
velbourg tiendra, nous en avons la 
ferine conviction. Du limit du ciel 
son Fondateur doil se rejouir de 
voir ft nouveau un fils de Mgr de 
Mazenod consacrer ses forces, ft un 
travail si eOnforme ft sa devise de 
famille. “II m’a envoye evangeli¬ 
se?* les panvres.” 

Nous tressaillons d’esperance a 
la pensee, que l’histoire de cette 
famille en terre canadienne, toute 
grande et toute lumineuse soit-elle 
va s’enrichir d’une page, toute sur- 
naturelle d’heroiques sacrifices a 
l’honneur de la Sainte Eglise et ft 
Pa'vantage de ce diocese, car votre 
coeur d‘Oblat trouvera encore chez 
nous des “pauvres’’ qui soilffrent 
de peine et de faim. 

Aussi est-ce avec un renouveau 
de courage que nous acclamons Ce- 
lui qui nous vient au nom du Sei¬ 
gneur. Daigne l’lmmaculee Vierge, 
notre patronno et celle de Votre 
Excellence, benir ces sentiments 
bien sinceres de vos fils Canadiens 
frangais qui vous redissent le cor¬ 
dial et traditionnel souhait: 

Ad Multos et Fcrustissfmos an¬ 
no a ! 

Les Diocesains de Langue Fran- 
gaise. 

J. Orian Tourigny. 


55,000 lbs de provisions expe- 
diees a Gravelbourg 

CES VIVRES ONT ETE ENVOYES A S. E. MGR GUY, A 
L’OCCASION DE SON INTRONISATION, PAR PLU- 
SIEURS PAROISSES DU DIOCESE DE ST HYACINTHE 

Une belle char ite 


ST-HYACINTHE. — Sur invita¬ 
tion de S. E. Mgr J.-A. Resmarais, 
eveque auxiliaire de St-Hyacinthe, 
et avec le concours de leurs cures 
respcctifs, les paroissiens de Sl- 
Pie de Bagot, St-Paul d’Abbotsford, 
St-E.esaire, Rougement, L’Ange-Gar- 
dien de Rouville et St-Georges 
d’Henryville, ont organise une en- 
quete qui a permis l’envoi de 55,- 
000 livres de marchandises a S. E. 
Mgr Guy, a l’occasion de son intro¬ 
il isation cornme eveque de Gravel¬ 
bourg, Sask. La plus grande par- 
tie des provisions envoyees consiste 
en conserves. Deux wagons ont etc 
expedies, Pun partant de St-Pie par 
voie du Canadien Pacifique, et Pa li¬ 
tre de St-Paul d’Abbotsford, par 
voie du Canadien National. Le pre¬ 
mier devait se rend a Lafleche, 
Sask., et le second a Gravelbourg. 
Les compagnies de chemin de fer 
se sont chargees de rendre hom- 
mage aux agents de fret de St-Hya¬ 
cinthe et de Farnham, pour leur 
courtoisie et leurs bons services en 
Poccurence. Un grand nombre do 


personnes se sont montrees fort g&- 
nereuses, tant pour leur contribu¬ 
tion que pom* recueillir les mar¬ 
chandises, les transporter et les 
mettle ft fiord des wagons. Cures 
et paroissiens se sont montres heu- 
reux d’avoir pu repondre a Pardent 
desir de NN. SS. Deeelles et Desma- 
rais, de soulager la grande pitie 
qui regne au diocese de Gravel¬ 
bourg, par suite de la mauvaise re- 
eolte de cette annee. 


LE R. P. VERREAULT PRE¬ 
SIDENT HONORAIRE 


De 1’Association des hopitaux 
d’Ontario 

TOHON'FO. — Le R. P. Georges 
Verreault, O.M.T., d’Ottawa, a etc 
elu president tionoraire de 1’asso- 
ciation des lidpitaux d’Ontario, qui 
tint son eongres annuel ici. A.-J. 
Swanson, surintendant de l’hopital 
Western, de Toronto, en est le pre¬ 
sident actif. 


Adresse du 
clerge— 

(Smite de la page 4) 

des (louleurs “per cruceni ad lu- 
eenr’, vous y trouverez aussi, nous 
vous le promettons, des joies sa- 
eerdotales, des consolations el vo¬ 
tre part de bonhenr. 

D’ailleurs, Excellence, vous con- 
naissez Gravelbourg de longue date 
et, si vous l’avez quitte quelques 
mois seirlement avant Parrivee de 
notre premier eveque, vous save/, 
que ee diocese en vaut beaucoup 
(Pautres et que je n’en doute pas, 
quelques-uns de vos freres dans l’e- 
piscopat pourraient y jeter un oeil 
(Penvie. Grace ft Pheroi'que pa¬ 
tience, mi zele et a l’habile pinceau 
de Mgr Ch. Maillard que je suis 
heureux de saluer et de revoir an 
milieu de nous, vous avez etc in- 
tronise tout ft Pheure dans la plus 
belle cathedrale de POuest. 

Vous aurez le seeours surnaturel 
des prieres et des oeuvres de vos 
communautes religieuses: Soeurs 
de Jesus-Marie, Soeurs Oblates, 
Soeurs du Precieux-Sang, Soeurs 
Grises, Chanoi nesses des Cinq 
Plaies et en dehors de la ville e- 
piscopale: Filles de la Croix de St- 
Andre, Religieuses de N.-D. .de 
Chambriac, Soeurs de la Charite 
de St-Louis et Religieuses Ursuli- 
nes, communautes qui comptent ac- 
tuellement 150 religieuses. Je lie 
sache pas que beaucoup de villes 
et dioceses du Canada en possedent, 
a population egale, un nombre plus 
considerable. 

Vos pretres ne sont pas nom- 
breux: 30 pretres seculiers et 22 
religieux Oblats en charge di^ 
Grand Seminaire de Mazenod, du 
college Mathieu et des differentes 
paroisses allemandes du district de 
Prelate. S’ils ne sont qu’une poi- 
gnee, its seront, cornme par le pas¬ 
se, heureux de se multiplier pour 
repondre aux appels de devouement 
et d’apostolat que vous leur adres- 
serez et dont vous leur donnerez 
Pexemple. 

Faut-il vous dire, Excellence, 
que votre clerge, obeissant a une 
derniere reconunandation de Son 
Eminence, quand elle nous quitta 
pour Quebec, a tenu, tient encore 
et tiendra jusqu’au bout, car il 
sait qu’il sera aide et soutenu par 
votre admirable optimisme. Ce 
clerge s’est montre admirable et 
parfois au prix de sacrifices h6- 
roiques que le bon Maitre seul con- 
nail. Les institutions religieuses, le 
college Mathieu entr’nutres, passent 
a travel's la crise, mais le IL P. 
Provincial et le R. P. Recteur, qui 
n’ont pas eompte leurs voyages et 
leurs ennuis, n’oseront pas nous di¬ 
re, dans leur humilite, qu’on le doit 
ft leur constante tenacite et au de 
sinteressement, vraiment digue 
d’Oblats, de tous leurs devoues col- 
laborateurs. 

Le Grand Seminaire Mazenod, 
fond at ion et espoir de Son Eminen¬ 
ce le Cardinal Villeneuve, joie et 
orgueil de Son Excellence Mgr 
Melanson, eompte actuellement 
douze eleves que vous allez, di- 
manche prochain, connaitre dejft 
plus intimement en Dieu en confe- 
rant des ordres majeurs a cinq 
d'entre eux et des ordres mineurs 
on la tonsure a d’autres. Sous vo¬ 
tre impulsion, aide des soins at- 
tentifs et paternels des cbers Peres 
Oblats, ce seminaire verra s’y e- 
panouir des vocations plus no^i- 
breuses, qui auront trouve leur e- 
closion dans les murs de restitu¬ 
tion voisine, le college Mathieu. 

Permettez-moi, Excellence, de je- 
ler maintenant un leger regard en 
arriere et d’envover un souvenir 
plein de reconnaissance et d’emo- 
tion a ces admirables pionniers, 


AajA j COFFEE 

m no added treatment 

“JUST NATURAL FLAVOR” 

Nash’s Jubilee Coffee has the natural flavor 
which can only he achieved by natural 
methods of blending, roasting and paek~ 
ing. It needs no extra process to give it the 
full, rich flavor of REAL Coffee. 

11 comes to your home roaster-fresh in the 
“Perfex” Sealed Carton. Serve your family 
this high-quality economical coffee. 

NOW, AS ALWAYS, NASH’S COFFEE IS 

TODAY’S BEST COFFEE VALUE 

NASH TEA & COFFEE IMPORTERS, VANCOUVER, B. C. 



Packed in “P erjex** 
Sealed 1, 3, 5 & JO lb. 
CartonSy 1 & 3 lb. 
Glass Jar8y 5 & 10 lb. 
Pails. 


pretres et missionnaires, ouvriers 
de la premiere heure, dont quel- 
ques-uris: les Mathieu, les St-Ger- 
main, les Royer, les Lemieux, les 
Gravel, les Magnan, nous ont quit- 
tes pour un nionde meilleur, et de 
saluer ceux qui ont largement co- 
opere a la fondation, an maintien 
de votre diocese: Son Eminence le 
Cardinal, Son Excellence Mgr Par¬ 
cheveque de Moncton, Mgr Maillard, 
Mgr Grandbois, Mgr Bois, l’abbe 
Dubois et autres qui, eux, nous ont 
quittes potir aller exercer ailleurs 
leur ministere de charite et de de- 
voueirient. 

Je ne puis terminer sans renier- 
cier de tout coeur mes cbers con¬ 
freres, en particulier les membres 
du Conseil et ceux de 1’eveche qui 
m’ont aide ft supporter plus alle- 
grement la charge de Vicaire Capi- 
t ill a ire. Merci ait R. P. Recteur et 
a tous les Peres du college qui, a- 
vec le clerge seculier entretiennent 
de si cordiales et fraternelles rela¬ 
tions, chez qui nous sommes tou- 
jours chez nous et qui sont ton- 
jours prets a nous rendre les plus 
preeieux services dans l’exercice 
du saint ministere. 

Excellence, il me resle h, vous 
souhaiter, au nom de tout votre 
clerge, un long et fructueux epis¬ 
copal an milieu de nous, (“est le 
plus cher de nos voeux et ce sera 
la plus ardente de nos prieres pour 
vous. 


SASKATOON POSSEDE LA 
PLUS GRANDE FONDERIE 
DU CANADA 


La londerie de John East que 
nous annongons aujourd’hiii est la 
plus considerable du Canada. Si 
vous avez du fer ft tourner, des gril¬ 
les de fournaise ft faire, des poelcs 
de n’importe quelle description a 
fondre, (jne vous sovez eloignes en 
campagne on en ville, eci-ivez a cet- 
t(* fonderie ou allez voir leurs grands 
ateliers. Vous trouverez la tout ce 
que vous desirez en fait de fonderie. 


SCI ATI QUE 

Douleur lancininte dans la 
hanche «t la cuisse 


“Lea muscles et les nerfs de ma jambe droit* 
6taient recroquevill^s par la douleuf, cornme ii 
ma jambe dflt raccourcir. Je me procurai lea 
Capsules Antirhumatismales TEMPLETON 
et obtins soulagement des la premiere dose, 
Bientdt, la douleur avait disparu compl^te- 
ment.’’—M. Victor Roy, Beaupr£, P.Q. Les 
Capsules Antirhumatismales TEMPLETON 
vous procureront un prompt soulagement en ex* 
pulsant de votre systeme les toxines, cause de 
la douleur. 60c. et $1 chez tous le9 pharmaciens. 
Capsules Antirhumatismales T EM PICT0 M 


ENCOURAGEZ 
NOS ANNONCEURS 


COURTNEY’S 

W r ■■ I I ... ... I .. I ■ ' I I — ■ 

Magasins de Meubles Usages 


TISDALE 


PRINCE-ALBERT 


Agents du nord de la Saskatchewan pour 

LA FAMEUSE L1GNE DORTOIR (Patente) 

MATELAS A RESSORTS 

Sans doute le niatelas le plus confortable et le plus durable qui 
fut jamais fait. Construction flexible pleinement garantie. 
routes grandeurs 

$ 18.00 27.50 39.50 


SPECIAL 
NOUVEAUX L1TS NEUFS COMPLETS 

Bruns — appuis continus de 2”. Ressorts en fit de fer dj"! O (TA 
et matela s tout feutre. Toutes grandeurs . 


COUVERTURES DE PLANCHERS 

Courtney’s a toujours le plus grand assortment de couvertures de 
planchens neuves ot usagees a des prix plus bas (pie tfeux 
des maisons de commandes 

“Mettez-vous du cote des Menagers’' 

Meublez un Foyer a moitie Prix chez 

COURTNEY’S 


Une de perdue deux de trouvees 

fG de Boureherville) Illustration: Jules Paquette 


Edit ear 

L*Association Cathollque des Voyaceors de Commerce 
Section des T ola-RIvi&reo. 



Enfin au cours de la soiree de cette journee de 

tribulations, l’ami d’Edouard parut devant l’offi- 
cier. La fureur le rendit eloquent. Il protista de 
son innocence, de sa loyale fidelite au service du 
gouvernement. Il abhomina les patriotes et leur 
cause. Enfin, il fournit tant de garanties qu’on 
trouva la deposition suffisante. Il fut relach£ rno- 
mentanement a condition qu’il vienne se rappor- 
ter au pcste de police tous les matins pendant huit 
jours. 


Tant de soucis et tant de desagrements deman- 
daient retribution. L’ami d’Edouard trouva sa conso¬ 
lation dans sa bouteille et dans son verre. Il but 
avec d’autant de retenue qu’i] se trouvait mille 
raisons pour le faire. Le sommeil le surprit au mi¬ 
lieu d’un verre. Sans avoir eu le temps de se de- 
shabiller il tomba cornme un sac vide sur son ca¬ 
nape. Pendant ce temps, Edouard ronflait cornme 
un boeuf, alourdi lui-meme par la boisson prise 
la veille au soir. 


Au cours de la nuit, Edouard se leve : Cornme • il 
n’avait pas entendu entrer son compagnon. il le 
prit pour un revenant, et hurlant de peur il alia sa 
cacher le long du mur. De son cote, Tautre, com- 
pletement ivre, s’imaginait qu’on voulgit le vo- 
ler (?t cherchait a se defendre. La bataille com¬ 
ment a. Nous ne decrirons pas plus longtemps le 
hideux spectacle de ces deux abrutis. Ivrognerie, 
cupid'te, bassesse et trahison: voila des choses qui 
vont bien ensemble. 

















































































































































































































LE PAlTRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 3 novembre, 1937 


Pago 7 


Ceremonie de profession 
religieuse 


Au monastere du Precieux 
Sang, de Prince-Albert 

Nous c roy ons fa ire plaisir nux 
Amis de voiles do POeuvre du Pre¬ 
cieux Sang en lour faisant un court 
recil de la pieuse fete qui se cele- 
bra, le 28 octpbre dernier, dans la 
chapelle des Soeurs Adoratriees du 
Precieux Sang; de Prince-Albert., a- 
lors que Pune d’entre (dies, Sr Rose 
de Jesus (Mile Aurore Fortier, title 
de M. et Mme Pierre Fortier, de 


Mattes, Sask.) emettait ses voeux de 
religion. 

La ceremonie fut presidee par 
Monseigneur Joyal, P. P., cure de 
Deb den. 

Figuraient aussi au sanctuaire 
M. Pabbe Charron, aumonier du 
Monastere, le Reverend Pere Le- 
tarte, O.P., qui donna le sermon de 
circonstance, et les RR. Freres An- 
ge-Marie et Roger-Marie, O.P. 

La Sainte Messe, celcbree dans le 
plus profond recueillement, fut in- 


A SASKATOON 

St VOFS VOULEZ UNE FONDEIUE 
Allez au 

EARL’S FOUNDERY, coin ave. C. et 23e rue 

SI VOUS VOULEZ DES HABITS' 

Allez cliez 

PERRY’S LTD. 22e rue et 2e ave. 

SI VOUS VOULEZ UN HORLOGER 
Allez ail 

L. A. GILLESPIE, 241 -3e Ave. Sud. 

Si vous voulez des JOURNAUX, TABACS, etc. 

Allez au 

KING GEORGE CIGAR STAND, k l’hotel. 

Si vous voulez un bon LOGEMENT 
Allez a 

L’HOTEL PATRICIA, pres de la Baie Hudson 
L’HOTEL WINDSOR, pres de la gare 

Si vous voulez un bon REPAS 
Allez au 

GOLF’S CHOCOLATE SHOP, 2e ave sud. 


Si vous voulez des PHOTOS 
Allez au 

SASK. PHOTO SUPPLY, 2fi8-2e ave sud. , 

Si vous voulez des PORTES, FENETRES 
Allez au 

SASK. GLASS CO. LTD. 430-20e ru P Guest 


Si vous voulez un TAlLLEUR 
Allez chez 

ALBERT C .JACKSON, 235-23e rue Est 


ALLEZ 

Chez nos annonceurs de Saskatoon 

et mentionnez 

LE PATRIOTE 


PORTES VITREES 

GJjAOES DE RENETRE toutes 
grandeurs lie le pied carr£; glace 
d’auto standard $2.04; paravents 
$3.0 6; l-% fenetres fausses-portes 
completes avec glace 20 x 20, $1.53; 
20 x 24, $1.79; 24 x 24, $2.0'4; l-% 
portes 2-6 x 6-6; 2-8 x 6-8, $3.57. 
Autres portes, fenetres, avec glace, 
21c du pied oarr£. Saskatoon Glass, 
430-20e rue Ouest. 




ALBERT C 

. JACKSON 

... Tailleurs et fourreurs, 

pour dames et hommes. 

Marques k boutons converts. 

Toutes modes et grandeurs 

235-23e RUE EST 

SASKATOON, SASK. 



L. A. GILLESPIE 

— EXPERT — 
HORLOGEIK & BTUOUT-IER 
Travail garanti 

Prix raisonnables 

242-3e ave Sud. Saskatoon, Sask. 



PELIJCULES — TOUTES OfT 
GRANDEURS, Bevelopp6es ADC 
avec une impression de chaque n6- 
gatil’. Impressions extra, 8 pour 2'5c 
Premium sur marchandise de 
valeur 

The Saskatchewan Photo Supply 
268-2e Ave Sud Saskatoon. 




L’HOTEL 

WINDSOR 

l&re ave 

et 20© rue 

Esau Ellis, G6r. 

Eau chaude et froide 

A l’ouest de la gare du C. N. R. 

Chambres $1.00 en montant 


HOTEL PATRICIA 

Chambre simple $1-00 et plus Chambre double $1-50 et plus 

Taux speciaux pour famille 

Toutes chambres ext^rieures. Eau courante chaude et froide. 
Courtoisie et atmosphere de chez nous. 

Tel. 2 6 9 0 entre la 24e et la 25e rue 2e ave., 

pres de la Baie d’Hudson. 


QUAND vous etes a Saskatoon ne manquez pas d’entrer au 

Chocolate Shop Cafe 
and Bakery 

l’un des plus anciens et 
des plus beaux caf6s de 
SASKATOON 

167-2e ave sud 
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UN VRA1 SERVICE . . . 

EPARGNEZ DU TEMPS ET DU TROUBLE 

GRILLAGE, BARRES D’AVANT ET D’ARRIERE, TOURNAGE 
pour n’importe quel poele 

Si c’est dans la boite a feu, nous l’avons 
Soyez sur s de donner le nom complet et le numero du poele. 
Livraison immediate de notre stock 

Foundry 

SASKATOON 


coin ave. C et 23e rue. 


terrompue par la substantieUe allo¬ 
cution qu’adressa le Reverend Pere 
Predicateur. “Eeee venio...” — 
“Voioi que je viens, 6 Dieu, pour 
faire votre volonle...” tel fut le 
texte du sermon, expliqunnt, en 
mots choisis, ce qu’est la vie reli¬ 
gieuse, avec sos peines ct sacrifices 
mars aussi avec ses joies inenarra- 
blcs. S’adressant a 1’assistance, le 
Reverend Pere J’invita a Paction dc 
graces pour la grande favour dont 
etait l’objet fettle du jour. C’est 
Pheure du c.iel pour celte anie pri- 
viligiee, continua-t-il, mais vous aus¬ 
si, vous aurez votre heure, si deja 
elle n’est venue... heure ou vous 
sentirez plus inlensement la pater- 
nelle bonte du divin Maitre vous 
prodiguant ses bienfaits,. . . bien- 
faits que peut-etre vous anront me- 
rit-es* l’immolation totale, les prie- 
res quotidiennes de celle qui vient 
de se donner toule au Seigneur. . 

Au moment dc la communion, le 
Celebrant se rend it a la grille du 


cloitre ou la jeune religieuse se pre- 
senta pour recevoir la Sainte Hostie. 
Apres quoi, Monseigneur se diri- 
gea vers line fillette de six ans, 
soeur de la nouvelle professe, qui a 
genoux sur un petit prie-D.ieu, et 
toute* de blanc vetue, regut pour la 
premiere fois l’Hote des Taber¬ 
nacles. Toils les parents s’appro- 
oherent a leur tour de la Table Sain¬ 
te... 

La ceremonie allnit prendre fin. 
Alors les Religieuses, interpretes 
des sentiments de leur jeune com- 
pagne, ehanteront dans un elan 
spontane une hymne au Sang Re- 
dempteur k la gloire duquel se eon- 
sume leur vie... Chant de victoire 
que, dans leur langage muet, durent 
repeter tout le jour les Anges fai¬ 
sant la garde pres du doux Roi Eu- 
charistique. .. Chant de bonheur 
dont les pieux echos vibreronl 
longtemps dans Fame de tons ceux 
qui assisterent a celte humble fete 
monaeale. . . 


Au scolasticat de Lebret 


Le 18 octobre, a midi, nous e- 
tait reservee une tres agreable sur¬ 
prise. En effet pendant le diner un 
avion sur vole le scolasticat; aussi- 
tot tons se sont dit; “C’est Mon¬ 
seigneur Breynat”. Les pronostics 
avaienl ete iustes; car quelque 
temps apres, nous arrivaient Mon¬ 
seigneur Breynat, le R. P. Gobeil. 
redacteur a la Survivance et le pi- 
lote M. Bisson. En raison des acci¬ 
dents de terrain l’avion n’avait pu 
ntterrir qu’a un mille et demi du 
scolasticat. Apres avoir pris le di¬ 
ner, le R. P. Gobeil et M. Bisson 
continuerent leur envolee jusqu’a 
Winnipeg. 

Mercredi soir, repondant a l’ar- 
dent desir de tous, l’eveque des 
airs nous donna une tres interessan- 
te causerie sur ses missions et ses 
premieres expeditions en avion 
dans le “Barren Land’’. II insista 
surtout sur les eminents services 
que l’avion est appele a rendre aux 
missions du Nord; rapidite, econo- 
mie considerable et visites plus fre- 
quentes des missions eloignees. 

Enfin Mgr exhorta les membres 
de notre communaute a se rendre 
avec joie dans le champ d’aposto- 
lat que leur confierait l’obeissance; 
il insista sur l’interet et l’affection 
que doit porter envers toutes les 
oeuvres confiees a notre famille 


religieuse tout veritable fils de Mgr 
de Mazenod. 

* * * 

Le 19 octobre prenait le diner 
chez nous, Mgr Maillard, le pretre 
artiste a la renommee nationale, a 
qui Gravelbourg doit ses oeuvres 
magnifiques et son developpcment 
actuel. 

*5» 4* 4* 

Mercredi, le 20 octobre, etait jour 
de grande fete an Scolasticat. Nolls 
avions Phonneur de recevoir M. de 
Bougearel, consul de France pour 
les provinces du Manitoba et de la 
Saskatchewan, avec bureau a Win¬ 
nipeg. 

Accueilli par Mgr Breynat, le R. 
P. Boutin et la communaute, M. le 
Consul fut conduit au refectoire oil 
un banquet avait ete prepare. L’or- 
chestre sous la direction du R. P. 
Piche executa avec entrain la Mar¬ 
seillaise; il joua avec non moins 
de succes plusieurs autres pieces 
durant le banquet. 

Le R. P. Boutin au nom du per¬ 
sonnel de la maison presenta les 
voeux de bienvenue a Pillustre vi- 
siteur. “Au poste de Winnipeg, dit 
le IL P. Boutin, vous appelaient. 
Monsieur le Consul, votre esprit de 
travail, vos qualites de coeur et 
Pexperience acquise aux Etats-U- 
nis, en Amerique du Sud et recent 



VENTE 

Anniversaire 

Commence jeudi le 4 nov. celebrant notre 12e anniversaire avec 
les meilleurs marches jamais offerts dans lc,; 

PARDESSUS de F0URRURES 

PHOQUES ELECTRIQUES EN MOB- QQ 

CEAUX. Reg. $39.00 . 

s PHOQUES ELECTRIQUES PEAU A A 

COMPLETE .. 

ECUREU1L, AGNEAU ET KOLINSKY (JitVtiTyi 

QUEUE LARGE, Reg. $110.00 . 

PARDESSUS de DRAP 

Tous de vente 

12.50 vSi/.. 38 : 00 24.00 



Reg. a 

$19.25, vente 


vS;,* 27 : 50 ' i9.oo 


Reg. a 49.50, QQ 
vente. 


ROBES — ROBES 

Des centalnes et des centaines de jolies modes a des prix qui font 
faire des milles pour epargner. 

Reg. a JT rtA Reg. a QQ Reg. a 17.50. Ve- -IO QP 

i p qf; \j%Uu lours transparent. 


9.75 


Les autres departements partagent la vente. 
AIJBAINES dans les NECESSAIRES. SOUS-VETEMENTS 
RAYONS — BAS DE SOIE — LAINES — CHAPEAUX et VESTES 


PERRY’S 

Commandes executeo3 
promptement 


LTD. 


22e rue et 2e ave 
Saskatoon 



ment aupres de Monsieur Ren^ 
Turk, consul general de France a 
Montreal. C’est done avec une joie 
profonde que je presenie les feli¬ 
citations et les voeux de la commu- 
naute au nouveau consul de Fran¬ 
ce il Winnipeg. . .” 

M. le Consul se leva ensuite, sa- 
lue par des applaudissements qui 
rdvelaient bien la joie que nous 
cause la visite du representant de la 
France. 11 nous dit son bonheur de 
trouver pres de lui, le grand eve- 
que du Nord, Mgr Breynat; les ef¬ 
forts que nous faisons pour eonser- 
ver notre languo et notre mentalite 
frangaise l’edifient grandement. 
“A vous tous Messieurs les profes- 
seurs, Messieurs les etudiants, je 
vous apporte les felicitations et les 
hommages du gouvernement de la 
Republique!” Monsieur de Bougen- 
rel souligne ensuite l’oeuvre gigan- 
tesque realisee par les Oblats de 
Marie-Tmmaculee dans l’ouest ea- 
nadien. “C’est toule la France, nous 
dit-il, sans distinction de partis, 
qui s’incline devant un tel hcroi's- 
me.” L’orateur trace ensuite k 
grands traits 1’histoire de la lilte-, 
ralure francaise moderne et nous 
montre comment le genie frangais 
s’est specialise dans tous les gen¬ 
res. Puis apres avoir remereie de 
nouveau le personnel du scolasti¬ 
cat il nos laisse comme conclusion 
ces paroles tres reconfortantes; 
“La France m’a envoye pour ser- 
vir et je servirai.” 

Monseigneur Breynat, invite a 
prendre la parole se dit fier de 
iparticiper a ces agapes. “Monsieui 
[de Bougearel sera pour tous un 
ami eclaire et devoue,’’ nous dit- 
il. 

Durant l’apres-midi Monsieur de 
Bougearel nous quittait pour vi¬ 
siter les centres frangais avoisi- 
nants; le soir il y eut reception en 
son honneur a l’ecole Industrielle 
de Lebret. 

* * * 

Il nous est agreable de signaler 
la presence au scolasticat de quel- 
ques autres distingues visiteurs; 
Mgr Fallaize, O.M.I., vicaire co-ad- 
juteur de Mgr Breynat; Mgr La- 
jeunesse, O.M.I., Vicaire apostoli- 
que du Keewatin et le R. P. Ubald 
Langlois, O.M.I., provincial de 
l’Alberta. 

Tous trois se rendirent aux voeux 
unanimes des scolastiques et nous 
entretinrent de leur champ d’apos- 
tolat respectif. 

Celebration du Christ- 
Roi et de la Toussaint 
a White-Star 

La pluie fait place k la neige et 
les paroissiens peuvent se rendre 
en foule a notre petite eglise qui a 
pris ses airs de fete pour celebrer 
dignement le Christ-Roi dimanche 
dernier. A cette occasion le R. P. 
Crepeau donna le sermon en an¬ 
glais. 

Le R. P. Valois donne le lende- 
main le sermon de la Toussaint en 
frangais et le soir meme nous a- 
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vons notre fameuse partie de bingo 
et de cartes qui fit plusieurs heu- 
reux. Le R. P. Valois cria “bingo” 
le premier et pour recompense de 
ses efforts il regut un magnifique 
levrier offert par le Manville Hard¬ 
ware. Les autres gagnants sont M. 
Alex Masserey, prix offert par le 
Windsor Grocery; Mme Dufeault, 
prix d’une dame de Prince-Albert; 
Mile Henriette Delhommeau, de la 
meme dame; M. X. Sarrasin, prix 
de Manville Hardware; M. Rene 
Masserey, pr,ix de la paroisse. Les 
prix des cartes se partagerent com- 
me suit; dames, ler prix. Mile An¬ 
nie LeMoal, d’une dame de P.-A.; 
2e prix, Mme Alex Logodin, de la 
meme dame; consolation, Mile Hen- 
rietle Delhommeau, prix de la pa¬ 
roisse. Homines: ler prix, M. Emile 
LeMoal, du Standard Grocery; 2e 
prix, M. Edward Manville, du Stan¬ 
dard Grocery; consolation, Oscar 
La Haye, prix de la paroisse. Mile 
Henriette Delhommeau gagna le 
prix d’entree offert par le Patriote. 
Les marguilliers sont felicites. 

Mardi c’est le jour de nos morts 
el le R. P. Michalik, vicaire a Al¬ 
bertville, chante la messe, entend 
les confessions et donne le sermon 
(»n polonais, ukranien et allemand; 
c’est dommage qu’il ne sache pas 
Pitalien, disait apres la messe M. 
Brandolini. Au cimetiere, priere 
pour les deflints, offrande d’une 
eouronne par M. Latzcowski, et ser¬ 
mon en anglais par le R. P. Bussiere. 
Au monument des soldats morts a 
la guerre, le “en garde”, l’appel par 
M. Clavier, et le “Mort au champs 
d’honneur” par M. L’Empereur, pre¬ 
sentation de la eouronne et un mot 
(Mi frangais. 

Nous avons eu Pelection des mar¬ 
guilliers. M. Sarrasin est reelu, B. 
Bunden remplace notre regrette M. 
Balfour et M. LaHaye est confirme 
dans sn charge. 


RECETTES EPROUVES 


FROMAGE POUR LES SOIREES 
A Poccasion de l’anniversaire de 
la Semaine y nationale du from a go 
et du debut de la saison des soirees 
intimes d’automne et d’hiver, les 
recettes suivantes recommandees 
par ie Service d’utilisation du lait, 
du Ministere federal de rAgricul- 
ture, et qui pourvoient a l’utilisa- 
tion du fromage sous des formes 
specialement appetissantes, peuvent 
ctre utiles. 

CARRES DE FROMAGE 

Coupez du pain k fruits en car- 
res (environ 1 1-2 pouce). Melan- 
gez ensemble du fromage Cheddar 
rape avec suffisamment de beurre 
pour faire un melange mou. Tarti- 
nez les quatre cotes et le dessus des 
carres de pain avec le melange de 
fromage. Saupoudrez de paprika. 
Faites cuire au four chaud ou sous 
le gril jusqu’& ce que le fromage 
commence a fondre. Servez chaud. 
PETITS PAINS AU FROMAGE 
2 tasses de farine 
3 cuil. a the de poudre a pate 
1-2 cuil. a the de sel 
1-2 tasse de fromage rap6 


P erclus de doulears 
dans les jambes 

Instructeur de culture physique 
qui perd Y usage de ses 
membres. 

S'i le rhumatisme vous immobilise 
les membres, rendant votre existen¬ 
ce intolerable, lisez comment cet 
honune fut soulage des memos niaux; 

“Je suis instructeur de culture 
physique et professeur de natation. 
Au dpHut de cette annee, je ressentis 
de violentes douleurs dan s les jam¬ 
bes, depuis les hanches jusqu’aux 
orteils. Le matin, je ne piouvais pra- 
tiquement pas marcher pendant trois 
ou quatre heures. Massages, huile, 
pilules, rien ne m’apportait de sou- 
lagement. Quelqu’un m’ayant conseil- 
le de prendre des Sels Kruschen, j’en 
acheta.i une bouteille en desespoir de 
cause. A peine en avais-je pris 'les 
trois-quart s que deja je me sentis 
parfaitement retabli, sauf une le- 
ger e sensation de raideur dans les 
articulations. D’autre part, mon etat 
de sante generale se trouva bien- 
tot considerablement amelior^. Krus¬ 
chen m’a remis sur pied” - H. L. S. 

Le s douleurs rhumatismales sont 
souvent causese par un exces d’acide 
urique dans l’organisme. Eliminez 
cet acide urique et vous eprouverez 
naturellement un bienfaisant soula- 
gement. C’est ce que font les Sels 
Kruschen - il s apaisent les douleurs 
lancinantes du rhumatisme parce 
qu ils aident k purifier votre sang des 
depots d’acide urique qui le polluent. 

2 cuil. a soupe de beurre fondu 
1 oeuf 

1 tasse de lait 

Melangez ef tamisez ensemble la • 
farine, la poudre k pate et le sel. 
Ajoutez le fromage rap6. Melangez 
avec le lait et l’oeuf batVu> puis 
ajoutez le beurre. Remplissez au 
tiers pleines, avec la pate, de pe- 
tites toles beurrees k petits pains, 
mettez un peu de marmalade ou de 
gelee, puis recouvrez encore avec 
de la pate, remplissant les teles aux 
deux tiers. Faites cuire dans un four 
a feu modere (375 degr6s F.) pen¬ 
dant environ 15 minutes. Servez 
chaud. 

L/art de faire du the 


Obtenir le maximum d’arome et 
de qualite en faisant du th£ est un 
art, mais un art dans lequel tous 
peuvent produire des chefs-d’oeu¬ 
vre, en suivant ces simples conseils: 

Ouvrez votre robinet d’eau froi¬ 
de quelques secondes avant d’em- 
plir votre bouilloire (ne vous ser¬ 
vez iamais de vieille eau, ou d’eau 
provenant du robinet d’eau chau- 
de). 

Assurez-vous bien que votre eau 
bout k gros bouillons, qu’elle ne fait 
pas qu’emettre de la vapeur. E- 
chaudez line theiere de faience, met- 
tez-y une cuilleree a the par per- 
sonne d’un the de bonne quality, a- 
joutez l’eau bouillante, et laissez 
tremper cinq minutes avant de ser- 
vir. 

Rien ne soulage nos corps fati- 
ques ni ne nous donne autant de 
bien-etre et de satisfaction qu’une 
bonne tasse de the. Cela vaut done 
la peine de le faire avec soin. 


» Effectuez 

/ maintenant ces 
reparations dont 
le besoin se fait sentir! 




PRENEZ DES AUJOURD’HUI LES MOYENS 
POUR AVOIR CETTE NOUVELLE 


6 mofs a 5 ans pour defrayer le codt des 
reparations effectuees sous le regime du 

PLAN D’AMELIORATIONS 
AUX HABITATIONS 

N allez pas entreprendre un nouvel hiver avec un 
systeme de chauffage defectueux, une toiture endom- 
magee, des murs qui ne vous protegent pas suffi¬ 
samment. Rendez votre maison plus confortable. 
ouivez 1 exemple de tant d’autres, et cela, sans trop 
grever votre budget. B6n6ficiez des effets magiques 
au Flan d ameliorations aux habitations, et en meme 
temps, mettez des gens au travail . 

Tout entrepreneur ou architecte, toute maison de 
materiaux de construction, peut vous aider k obtenir 
un emprunt sous le regime du Plan d’ameliorations, 
ou vous pouvez vous adresser a votre banque. 

COMMISSION NATIONALE 
DE PLACEMENT 

SOUS LA JURIDICTION DU GOUVERNEMENT FEDERAL 

(Le cout de cette s£rie d’annonces emises par la 
Commission nationale de placement k et6 eatik- 
rement d^fraye grace k la generosite de maisons 
d’affaires^ et de particuliers qui ont ainsi con- 
tribue k 'Tapport cooperatif national” qu’avait 
enyue le Gouvernement f£d£ral lorsqu’il adopta 
la Loi sur la Commission nationale de placement). 

A. E. WHITMORE, 

Provincial Chairman, 

Information Bureau, 

1861 Scarth Street; Regina, Sask. 



CHAMBRE 
Dl BAIN 


CUISINE 


iTOITUBI 


Vous pourrez obtenir tous les renseignements voului 
touchant le Plan d’ameliorations aux habitations eu 
vous adressant d votre Comiti local, au President du 
Comite provincial, d votre banque ou enfin, d lu 
Commission nationale de placement, d Ottawa . 
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LEPATRIOTEDE L’OUESrr, mercretli le 3 noven*Wl c >37 


CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 

* 9 * * 




La Vie Francaise 

en Saskatchewan 


GRAVELBOURG 

Premiere visite de S. E. 
Mgr Guy au College 
Mathieu 

Ce matin, le 20 octobre, Mgr Guy 
eul la bontc de venir offrir le saint 
sacrifice de la messe au College 
Mat hie u. 

La ceremonic flit vraiment tou- 
chante: elle cut lieu a sept lieurcs. 
L’abhe S. Morin et le IL P. Leclerc, 
O.M.I., recteur du college, accom- 
pagnerent Son Excellence. Durant 
la messe, la chorale du college, sous 



TA BAC A 
CIGARETTES 


Le Magasin 

de Linge 

; '• . pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan. 

Granci assortment et prix 
toes moderes. 


« « * « 

Phabile direction du R. P. Dubreuil, 
O.M.I., executa avec ferveur et pie- 
te des chants des mieux appropries. 
On debuta par le chef-d’oeuvre de 
Mgr R. Casimiri “La Clef du Ciel”, 
j chant harmonise en quatre parties, 
ill fut suivi d’un cantique prepa- 
ratoire a la communion. Au dernier 
levangile, un chant a saint Joseph, 
j patron de notre eveque bien-aime, 
ivint ajouter line note toute person- 
| nelle a cette visite, qui, nous l’es- 
perons, sera suivie de beaucoup 
d’autres. 

Apres la messe, les eleves discu- 
taient sur la possibility d’un conge. 
Dans ce but, ils envoyerent des de¬ 
legues, accompagnes du doyen, 
| pour interceder en leur faveur. La 
jreponse, attendue avec anxiete de la 
! part des eleves et. . . des profes- 
seurs, ne vint pas immediatement. 
Mais tout de meme, on conservait 
1’espoir d’etre exauce! Cet espoir 
devint realite lorsque Mgr Guy, sui¬ 
vi du R. P. Recteur, entra dans no¬ 
tre salle d’etudc. Son sourire epn- 
noui trahissait ses intentions. Le 
conge de Son Excellence fut salue 
par une salve d’applaudissements. 

Fernand Delaye, rhetoricien. 

ST HIPPOLYTE 

Le 7 novembre prochain, M. l’ab- 
be Antonio Coursol, cure de Jack- 
Fish, donnera une seance de cine¬ 
ma en la salle paraissiale pour ai- 
der les Iecteurs du “Patriote” a se 
rj'abonncr a leur journal. 

Tous les paroissiens de la pa- 
roisse et ceux d’Edam sont chaleu- 
reiisement invites a assister a cette 
Ires intcressanle representation ci- 
nemalograpliique. 



Notre comite paroissial de 1’A.- 
C.F.C. s’est reuni mardi le 26 au 
presbytere. Le but de l’assemblee, 
! presidee par M. Acbille Bouffard 
de Palmer, etait surtout de prepa¬ 
rer la journee de l’Association. 

A ce sujet M. Marcel Pilon secre¬ 
taire fit lecture de lettres qu’il a- 
vr.it recues du secretariat general 
el du comile de region. 

On cut le plaisir d’enleiidre deux 
conferences: Pune sur Mgr de La- 



A I’automne un bon nombre de* citoyens de- 
si rent amcliorer leurs demeures et d’autres desirent 
batir. II leur faut un marchand de bois digne de 
confiance afin de faire I’un ou l’autre. 

C’est notre commerce de pourvoir a vos be^oins. 
Nous avons un stock complet el nos prix sont des 
plus raisonnables. Nous sollicitons votre clientele. 


North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON MATERIEL 
Cour de P. A. J. P. Hepburn, gerant 



• * # « 

val par M. l’aumonier, Pautre sur 
Madeleine de Vercheres par Mile 
Lucienne Pilon. 

Des chansons du terroir execu- 
tees par les membres entre autres 
Mme Pilon, MM. F. Rioux, Z. Dou¬ 
cette et Jean Bdurree, ayant pas- 
sabiement aignise les apetits, on 
fit honneur a l’cxcellent gouter que 
servirent les dames et les demoi¬ 
selles. II y eut ensuite distribu¬ 
tion de journaux et revuees de lan- 
gues francaise puis le chant de 
l’hymne “0 Canada” termina cette 
agreable reunion. 

4» 4» 4* 

Nos dames patronnesses vien- 
nent d’avoir un autre banquet an¬ 
nuel des mieux reussis. Ce souper 
a la volaille au profit de l’eglise a 
eu lieu jeudi, le 21 octobre, 
dans lg nouvelle salle de Mazenod, 
si spacieuse et si gaiment decoree. 
II a commence a 5 h. 30 pour du- 
rer jusque tard dans la soiree, les 
Dames de l’Autel, aidees des En- 
fants de Marie suffisant a peine a 
servir aux nombreuses convives 
leurs plats appetissants. II faut di¬ 
re que la temperature etait ideale 
pour une fete de ce genre. Nos amis 
des paroisses environnantes, par- 
ticulierement de Gravelbourg s’e- 
taient rendus en bon nombre. 

Nous desirons les en remercier 
ici de tout coeur. 

* * * 

A leur reunion mensuelle 
qui a eu lieu mercredi de la se- 
maine pr6cedente, les membres de 
la congregation de la Ste-Vierge 
apres avoir recite l’Office, enten- 
dirent une instruction de leur di- 
recteur sur le Saint Rosaire. Puis 
il v cut discussion generals sur la 
secte des Temoins de Jehovah dont 
les attaques contre les catholiques 
sont si violentes, M. le cure don- 
nant des precisions sur la vie de 
son chef actuel qui s’appelle le 
“juge” Rutherford . 


DOMREMY 


NOUVELLES DIGNITAIRES DES 
DAMES DE L’AUTEL: 

Dimanche le 3 octobre, apres la 
messe, grande assemblee des Dames 
de la paroisse, sous la presidence 
de M. l’abbe Houle. Apres quelques 
paroles de bienvenue et. d’encou- 
ragement de celui-ci, on proceda a 
1’election des dignitaires des Da¬ 
mes de 1’Autel. A Punanimite, les 
(Dames suivantes ont ete choisies: 
j Presidente: Mme Paul Gorieu; 
‘premiere assistante: Mme Henri 
Guillet; Seconde assistante: Mme 
Albert Kusch; Secretaire: Mme Leo 
Castagnier; Tresoriere: Mme J. Tau- 
riac. 

Sinceres remerciements aux an- 
ciennes officieres qui se sont tant 
devouees durant ces dernieres an- 
nees; felicitations aux nouvelles. 

* * * 

| MARIAGES: 

| Le 14 octobre, M. Armand Hamo- 
line, d’Aberdeen unissait sa desti- 
|nee a Mile Anne-Marie Barre, de 
' cette paroisse. La benediction nup- 
tialc, et la grand’messe fut chantee 
par M. le cur<L M. Jerome Hamo- 
[ line et Mile Eva Kusch remplirent 
les fonctions de gar$on et fille 
d’honneur. Un banquet dans l’ho- 
lel “Avenue” de Prince-Albert, re- 
unit tous les invites. 

Le 26 octobre, M. Joseph Tessicr, 
de St-Louis, conduissait a l’autel 
Mile Agnes Kusch, de Domremy. 
Mile A. Georget remplit les fonc- 
lions de matronne d’honneur, as- 
sistee de M. Martin Tessier et Mile 
Therese Cochet, comme temoins. 
M. Pabbe Houle recut leur consen- 
tement mutuel, c.hanta la grand’¬ 
messe, assPste de MM. les cures Car- 
penlier et Boucher, comme diacre 
et sous-diacre. Apres la ceremonie, 
tous les parents se rendirent chez 
M. et Mme Albert Kusch, ou un de- 
licienx banquet fut servi. 

Le 19 octobre. M. Robert Mnres- 
clial, de Domremy, conduisait a 
l’autel, Mile Marguerite Normand, 
do Prud’hommc. Ce mariage fut 
celebre a Prud’homme. 

Nos meilleurs felicitations et 
voeux de bonheur a ces trois jeu- 
nes couples. 

* * 

GRAND SOUPER PAROISSIAL: 

Le dimanche 24 octobre, dans la 
salle dii/village, un somptueux sou- 
por aux volailles, fut servi, sous les 
auspices des Dames de l’Autel. Nos 
artistes locaux, ainsi que les en- 
fants de l’ecole sous l’habile di¬ 
rection de nos bonnes religieuses, 
executererit un beau programme 


musical. Il y eut aussi rafle d’une 
tonne de charbon, don de la “Nor¬ 
thern Elevator Co.” En sonime, 
grand succ^s sur tout rapport. Mer- 
ci aux devouees Dames du comite 
pour le souper, et le programme 
musical, merci aussi a nos bonnes 
religieuses, aux Messieurs et De¬ 
moiselles qui ont si bien aide au 
comite, grand merci a toute la pa- 
roisse pour ce beau temoignage 
d’esprit paroissial, de generosity, 
de cooperation et d’entrain! 

VISITE DE M:LLE EVELINE 
LEBLANC: ; 

Cette conferenciere de passage h 
Domremy le 18, sut gran dement .in- 
teresser les Dames et Demoiselles 
sur les questions “d’alimentation et 
d’hygi£ne”. A cause de la mauvaise 
temperature elle n’a pu visiter que 
l’ecole du village, oil elle donna 
aussi une conference aux enfants. 
* * * 

DECES: 

M. et Mme G. Mercier eurent la 
douleur de perdre leur ieune fils 
Jean-Marie, decede le 22 septembre, 
a Page de trois ans. Sympathie a 
la famille eprouvee. 

* * * 

NAISSANCE: 

Une fille a M. et Mme Louis 
Ethier, baptisee le 3 octobre, sous 
les noms de Anita, Marie, Jeanne. 
Parrain et marraine: M. et Mme H. 
Guillet. 

Une fille nee a M. et Mme Ro¬ 
muald. LeBlanc, baptisee le 14 oc¬ 
tobre sous les noms de Francoise, 
Alice, Leonie. Parrain et marraine: 
M. Louis et Mile Adelaide LeBlanc. 

Un fils ne a M. et Mme Robert 
Ethier, baptise le 19 octobre, sous 
les noms de Leonard, Ronald. Par¬ 
rain et marraine: M. et Mme Er¬ 
nest Ethier. 


de plus de deux heures, qui a per 
mis a chacun d’emettre librement 
son opinion, sous la direction de 
M. J.-W. Brodeur, elu president de 
l’assemblee, et M. Boutin, secretai¬ 
re, il a ete decide, par un vote de 
l’assemblee, que 4 delegues iraient 
a Regina au plus tot exposer au 
Gouvernement provincial la situa¬ 
tion de nos fermiers. Ont ete choi- 
sis comme delegues: MM. J.-W. Bro¬ 
deur et M. Boutin, pour la Division 
No. 6 et MM. C.-J. Ouellette, pour 
la Division No. 3. Nos 4 delegues 
partaient en auto, des le lendemain 
a 6 heures du matin. IPs sont re- 
venus le soir meme, tres satisfaits 
de leur entrevue avec l’hon. M. Pat¬ 
terson, premier ministre, et les bon. 
MM. Dr Uhrich et Parker. Voila 
ce qu’on pent appeler mener ronde- 
ment les affaires. Nos felicitations. 
Nous nous rejouissons d’autant plus 
de ce succes que les besoins d’un 
bon nombre de nos gens sont vrai¬ 
ment pressanis. 



VONDA 


ST HUBERT 

BAPTEMES: 

Marie, Yvonne, Genevieve, enfant 
No. 2 de M. et Mme George Brule. 
Parrain: Gerard Brule, onele; mar¬ 
raine: Mme J. Brule, grand’mere. 

Emilien, Leon, enfant No. 2 de 
M. et Mme Vic. Dumonceaux. Par¬ 
rain et mqi;raine: M. et Mme Leon 
Viiich de Kennedy. 

* * * 

MALADES: 

M. Raymond Gerard, a l’hdpilal 
de Whitewood depuis 15 jours, a 
du subir une operation de peu d’im- 
portance. Les dernieres nouvelles 
donnaient bon espoir d’une procliai- 
ne guerison. 

Mme Marius Gerard, a l’hopital 
aussi depuis bientdt trois semaines 
cst actuellement en pleine conva¬ 
lescence. 

MM. Andre et Xavier Dunand sont 
a l’hopital a Regina. Selon toute 
apparencc, il n’y a rien de bien 
grave dans^lenr cas. Le temps et 
les bons soihs, nous l’esperons, nous 
les rameneront bientot. A tous nos 
malades, nous souhaitons prompte 
guerison ct prochain retour. 

>f: 5|c if: 

VOYAGEURS: 

Le 17 octobre, M. et Mine J.-W. 
Brodeur, avec leur Levis, MM. V. 
Beauregard et Ger. Brule, Mme J. 
Beauregard et J. Brule, avec les RR. 
PP. Granger et Fallourd, F.M.I., sont 
alles au Lac-Croche, au diner pa¬ 
roissial, afin de rendre la politesse 
an R6v. P. Chatelain et ses parois¬ 
siens, qui nous avnient honores de 
leur presence a notre Souper-Pa- 
roissial du 3 octobre. 

Le Rev. 1^. Granger, F.M.I., cst 
alle a Gravelbourg, representer les 
Fils de Marie Iimnaculee a 1’intro- 
nisation du nouvel eveque, Mgr J. 
Guy, O.M.I. 

•* jJ; s}< 

SOIREES D’HIVER: 

Dimanche, 24 octobre, a eu lieu 
la premiere partie do cartes de la 
saison. Vu les circonstances, nous 
estimons que le nombre des assis¬ 
tants a ete bien satisfaisnnt. Le 
prix des dames, donne par Mme J.- 
J. Hawkins a ete gagne par Mme 
J.-W. Brodeur. Le prix des hommes, 
par M. Vic. Boutin. Les prix de con¬ 
solation ont echu a M. Ger, Brule 
et Mme R. 1st ace. Nous conti nue- 
rons ces soirees, comme d’habitude, 
tous les 15 jours. 

* * * 

ASSEMBLEE QENERALE: 

Le 27 octobre, apres-midi, avriit 
lieu, a la salle paroissiale, une as- 
semblce generale des residents des 
divisions Nos. 3 et 6 de notre Mu¬ 
nicipality de Silverwool, convoquee 
par notre Comite paroissial de l’A.- 
C.F.C. Le but en etait de discuter 
la question, de plus angoissante, 
des secours a recevoir du gouver¬ 
nement, par les fermiers necessi- 
teux. Le con$eil municipal etait 
largement represente, ayant a sa 
tele M. Le Maire, R. L. Kidd, et le 
secretaire, M. G. Chapman. Une 
so ; ixantaine de fermiers etaient aus¬ 
si presents. Apres une discussion 


“La Pomme est un fruit plcin de 

seve \ 

“Et bien fait pour nous tenter 
“On dit que notre mere Eve 
“Fut la premiere a le goilter.” 

A propos de pommes, et grace a 
la generosite des gens de la Colom- 
bie canadienne, un char complet 
fut distribue lundi le 25 octobre et 
presque toutes les families de la 
region ( campagne et village) en 
ont recu une certaine quantity. Un 
comite special, donnant son temps 
grrftuitement, fut forme pour la 
distribution. 

Aussi, dans presque toutes les 
maisons, on voit des pommes; des 
rouges, des iaunes, des vertes (aus¬ 
si des noires!) et si la pomme fut 
dangereuse pour notre Mere Eve, 
il y a bien des petits gars qui a- 
vaient la colique ce lundi. 

* * * 

On nous annonce que les enfants 
de l’ecole separee nous preparent li¬ 
ne seance et, si l’on se base sur 1c 
succes qii’ils ont obtenu l’annee pas- 
see, on peut s’attendre a quelque 
chose de tout 5 fait bien. 

s|« sk sfj 

La Journee de l’Association aura 
lieu a Vonda, le dimanche, 7 no¬ 
vembre, et, malgre la dnrete des 
temps, nous savons qu’ici a Vonda 
nous ferons l’iinpossible pour sou- 
tenir l’oeuvre qui garantit l’ensei- 
gnement du frangais a nos petits 
enfants. 

A part cela, il n’y a rien de nou¬ 
veau, on atend 1’hiver comme par- 
tout, mais sans impatience du 
tout. 


ST-DENIS 


Depuis fort longtemps, les nou¬ 
velles de St-Denis n’ont pas paru 
dans le Patriote. Toutefois, malgre 
les revers qu’a entraines un manque 
complet de recolte, la vie s’y con¬ 
tinue et la confiance et le courage 
se mainliennent quand meme. 

* jjc 

Le 18 octobre, Son Excellence 
Mgr Murray, assiste de M. le cure 
Pierre et du R. Pere Poulenard, 
O.M.I., administrait le saerement de 
Confirmation a 8 ieunes filles et 
9 garyons. 

* * * 

Apres un automne extremement 
sec, une pluie bienfaisante est ve¬ 
nue redonner un peu d’espoir aux 
fermiers pour le printemps pro¬ 
chain. Les chemins furent l’orl 
boueux pour quelques jours, cepen- 
dant il faudrait encore beaucoup 
d’humidite pour que les conditions 
du sous-sol soit satisfaisantes. 

* * 

M. et Mme Jos. Laliberle, autre¬ 
fois de Sutherland, habite actuelle¬ 
ment a St-Denis, dans le presby¬ 
tere. 

5»: jfi 

M. Ernest Grise nous est revenu 
d’un voyage d’affaires dans l’Est. 

5*S 

De passage a St-Denis, nous a- 
vions le plaisir de voir M. et Mme 
Zenon Lepage de Bntoche, en visi¬ 
te chez les parents de Mme Lepage, 
M. et Mme Clotaire Denis. 

4» 4» 4* 

NAISSANCES: 

Le 23 septembre, un gar^on, bap¬ 
tise sous les noms de Joseph. Si¬ 
mon, Bernard, arrivait chez M. et 
Mme Ernest Grise. 

Le 20 octobre, un gallon arri¬ 
vait chez M. et Mme Joseph Ray- 
man. Il fut baptise sous les noms 
de Joseph, Albert, Raymond. 

A ces deux petits gars, qui sont 
les espoirs de la patrie, nous of- 
frons nos meilleurs voeux et aussi 
nos sinceres compliments aux pa¬ 
pas et aux mamans. 

* * * 

Mile Marie Haudegand est partie 
travailler chez M. Zenon Lepage de 
Batoche. Mile Julia Haudegand est 
egalement partie, il y a quelque 


PARDESSUS 


“LLAMATEX” 

Authentiques 

Pardessus Pyle d’une valeur 
des plus notables depuis des 
annees 


Tallies de “Lamatex” Pjie Iourd 
d’apres nos specifications par un 
des premiers ateliers du Canada. 
Voiei un pardessus qui vous reiul- 
ra service, cependant i] est leger 
et chic en apparencc. Grand collet 
chide, dos en un morceau avec 
demie-ceinture et poches profan- 
des avec rabats. Tout double de 
soie ct horde fortement. 

Nuances de BRUN et GRIS. Di¬ 
mension 35 a 48. 


Au prix de 

$24.50 



RALPH MILLER LTD. 


915 Ave Centrale 


temps, a Montreal, cliez M. et Mine 
Raymond Denis. 

•t ^ 5k 

Plusieurs malades de la paroisse 
se trouvaient dernierement a l’ho- 
pital St-Paul a Saskatoon. M. Moyen, 
Mme Fernand Dellezay ct Armand 
Raymond, fils de M. Jos. Raymond. 
A tous nous souhaitons un prompt 
retablissement. 


ST-ISID0RE 
DE BELLEVUE 


MARIAGES: 

Le 12 octobre avail lieu le ma¬ 
riage de Pierre-Albcrt Gaudet et 
Yvette Gaudet de cette paroisse. 
Ij.es temoins MM. Adrien E. Gaudet 
et Emery Gaudet; Gargons et filles 
d’honneur: Yvon Menard et Lau¬ 
rence Gaudet, Gaston Dupuis et 
Alberte Gaudet. Le diner fut servi 
chez M. Adrien Gaudet, le soir 
un grand nombre de parents et 
d’amis se reunirent chez M. Emery 
Gaudet pour offrir leurs voeux aux 
nouveaux epoux. 

Le 21 octobre mariage de Yvon 
Gaudet et Marie Gareau. Temoins: 
MM. Lucien Gaudet et Camille Ga¬ 
reau; Garmons et filles d’honneur: 
Antoine Gareau et Reine-Aimee 
Chamberland, Alban Gaudet et An¬ 
na Gaudet. Le diner fut servi chez 
M. Lucien Gaudet, la veillec eut 
lieu chez M. Camille Gareau. 

M. et Mme Yvon Gaudet vont de- 


Modern Bread 

Company, Ltd. 

PAIN “SOM-MOR’* 
Chez tous les epiciers. 
Envoyez votre commande 

Devenez notre agent 

Prince-Albert, Sask. 
Tel. 2838 


Prince-Albert. 


meurer a Mildred, Sask. 

Le 25 octobre, mariage de M. 
Emile Pelletier de Duck Lake et 
de Anne-Marie Savidan de cette pa¬ 
roisse. Temoins: MM. Ferdinand 
Pelletier et Yves. Marie Savidan. Le 
dioer fut servi cliez M. Yves Marie 
Savidan et le souper chez M. P. 
Pelletier a Duck Lake. 

A tous ces nouveaux epoux, nous 
offrons nos meilleurs voeux de bon¬ 
heur. 

* * + 

BAPTEMES: 

Le 2 juin, Marie, Gertrude, Fran- 
coise, enfant de M. et Mine Jiilien 
Gaudet. Parrain et marraine: M. et 
Mme Leopold Gaudet. 

Le 20 juin, Marie, Gabriel le. Mar¬ 
guerite, enfant de M. et Mine JaeV 
ques Gaudet. Parrain et marraine: 
M. et Mme Hernias Gaudet. 

10 juillet, Marie, Pauline, Rita, 
enfant de M. et Mme Lionel Gaudet.. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Elie Gaudet. 

23 juillet, Joseph, Edouard, Hor- 
misdas, enfant de M. et Mme Leo¬ 
nard Langlois. Parrain et marraine, 
M. ct Mme Leopold Gaudet. 

2 octobre, Marie, Doris, * Lor¬ 
raine, enfant de M. et Mme Leo¬ 
pold Gaudet. Parrain et marraine: 
M. et Mme Leonard Langlois. 

26 octobre, Joseph, Camille, Cle¬ 
ment, enfant de M. et Mine Louis 
Gaudet. Parrain et marraine: M. et 
Mme Camille Gareau. 


RELIEF 0RDERI 

MADE payable to 

THE ARMYr.NAVY 


VO US PARJjONS franoais 

Prescriptions remplles avec soln 
Vous trooverez id tout ce qui s'aclidte 
dans one pharmade 


PROWVPTLY... 

ARMYcNAVY 

MAIL ORDER,PEPT. STORE 

REGINA, SASK. 


PHARMACIA 


Bamford 

En face du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 



Accessoires 


pour 

AUTOS 

As toutes marques 

81 votre auto a besoln de repa¬ 
rations. vene* nous Voir. 

Nos urt* voos snrprendron* 

New Auto 
Wreckers 

2262 161 Rne Riva* 

Prince-Albert. Sask. 
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F. D. Culp 

OPTOMETRIST® 

924 Ave Centra le, Prince-Albert 


































































































































































































